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Saum^ 

A 1'heure actullo, I t/arDc C b faire fnct , dt- sri'uset mcnoccs qui -pbsont 

birn ds C',mnins, tols quo I pr;-servntion dL IW qulit' di. 'onvirnnLment, 

I mcintion dc; 10 diversitt biolcigIjuc dis especr:t, l'utilisotion rt i 

gcetion 6 long termu dcs rcnsourccc. noturalls, ninsi que ln dut:riorotion 

de i qialit- do vie pour in grandc majoritA dos nitoyons marocoins. L, 

Gouvernrment marocnin cst concern.' par cus problkns. Copndant, les prossior 

oxorct'es au niveou du dciveloppomont national, le taux ropide dc croicrance 

do Is population, les ressourcos limitos, du point de vut natural ct financi 

tout cei contribue b fruiner ILs efforts du Gouvorrnmnt destints & affrontc 

d'ane manibrc aggressive, cos problbmes et & los r-'soudre d-ans leur totalit{, 

Au M.aroc, les riservPs et les parcs naturcls sent supposLs fournir un habitat 

prot-gi & une grande varidt: locale doespbceL animales at florales, parmi 

lesquelles so trouvent de nombreux spncimens propres au i/aroc ou & I'Afriquc 

du Nord. 11 exists, au IMaroc, deux parcs nationaux &t environ 13 pares florau: 

et animaliers, ainsi que 80 eutres zones prot4g*es en permanence at interdite! 

& la chasse. Les zones citibres qui s'ctendent I long de18 Wditerran'o et 

de 1'Ocian Atlantique sont des r6gions considir;es comme tr s importantes 

pour la migration at l'hivernage des oiseaux aquatiques venus d'Europe et 

mame pour lEs esphces vivant au -'aroc.On considbro que la priservation de 

ces zones est primordialc pour la survie do nombreuses esphoes animales, 

qu'Elles soient locales ou de passage. 

Les efforts entrapris pour prutgecr la fan scuvage ct son hatitct n'ont 

abouti qu'& un succbs partiel . Le plupart, sinon tous los grands mammiferes 

sont considirrs comme 6tant monac-s cu en danger d'extermination, dE mime que 

de nombrsuses espaces d'oiseaux et de plantes. Le statut de la plupart das 

espbces nest pas connu actullement. La destruction dc: 'habitet interviont 

rapidement ; les forats et les parcours emprunt-s par le bitail sont d-frich-s 

pour les besoins de l'ogriculturE et Is surpaturaga des forits at des parcours 

altbre la composition at is rdgn5ration des esphcos. 

Les conventions lides & l'utilisation traditionnelle des sols ne permettent pa 

aux administratours de contrilcr Is nombre de tgtes du b tail suscoptiblF 

d'utiliser les forts et les grands parcours conmmE pituraCc. Ces conventions 

encouragent 6galement la conversion des terres abandonn~os terres d'agrien 


culture, cc qui est, -n fait, un moyen do contralc des terres. Le personnel
 



ut lns mayans fihancirrs, 21mit-, a 'dviountr--en outr,I, 1'ufficacit.' Oc; cas 
orunnisrnnt chcrog.tc d'tkninistrcr 100 trrv. 

Lt ,aroc a d.JL Lbn.fici' du nomibroux projbtc.t nidcs Limiltiir.t, qui rnt 

LU un impanct our 1'rvironniitint ut our li conLftvotn do lc. divrsit' 

biuioiquc. fclctivrnnt pcu dt coz projo'.cS nt .:t' 1:-nis avtccome object 

sp'cif~r~uc, In divurit' binologour. ou 1n connrrvrtion d: 10 qualitC d 

1'cnvironncmunL. 

Les orcanimos do soutiun ont la possibilit' d'cntrepcndrc dec actions 

directes at positives pour appuyer dos prorLfmmcu ot pour subocnir cux 

besDins identifiis par lo Gouvornament du teroc. 0'il est congu et mis En 

place d'unc manierc cd-quatc, un scoution conditionnul aux activit:s-cl.. 

pourrait ntre utilo pour pronvoir iu qualit di 'Environnamnt, pour 

maintenir et pour rnforcer la diversit biologiquc, at pour evoir d'auncos 

impacts positifs sur 1nvironnemont. 
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INTDUCTION -

Les objectifs de 20 prlsent Ctude consistent b fnirc un r/sum. du stntut 

acturl de i diversit' biologi.u. ut dr. l priscrv,tion due ospico dans ic 

rfoyoume du Woroc, h identifier Ics mcriut Qui pLzunt sur cullcs-ci, b 

identifier le contrainten li!. L, ct- mrocc Lt b propusr r ou Gouv'rnCmcnt 

marDcOin at oux organismos d'aide dLS nctions b entreprundrL. 

Los renscignements recucillis pour I c bosoins dt 1'6tudu ont :t' colctuS 

& partir des entrevues qui ont eu lieu avec les divers responsables ministz

riels, ils repr6santants d'organismes d'aidu et divers techniciuns ; ilc ont 

KtC rccucillis 6galcmont 6 partir do 1 documentation disponiblc sur cc. sujet. 

Int4rits du Gouvornement Inrocoin Li's r.ux Fc-zources N: turcllns ct h 1-

Dualit- do 1'rnvironncment
 

Au sein du Gouvernerment maracain, les organismes charg-s d'cadministrer les 

Aessources Naturalles sent bien entendu concern-s par les questions lifes 

& la protection de Ilenvironnement, & la d&gradation dos ressources naturlIles, 

& la diversitd biologique at 6 1'impact final qu pourrait avoir sur la 

population marocaine at sur la nation toute enti-e la d.-gradation continualle 

des ressources naturells, si celle-ci n'est pas, dbs & pr scnt, contrblle. 

Caest 1'opin'.-n qui s'est digage des discussions tenucs evec les responsables, 

et lors de la revue des documents do base Et de planification. D'aorks ces 

documents , toutes les personncs concernzes, d'un avis g.nral, ent mis an 

6vidence, d'una manibre souvent Rtonnamment sinchre, lEs probtlmEs sociaux 

et techniques & rCsoudre, ainsi que les problrnes posds par le manque de 

personnel at de mayens financiers.
 

LE2Go-uvernement marocain, ainsi que divers donneurs ont prdpard des dtudes 

et des propositions qui, si elles peuvent etre financ6es, pourraient faire 

face aux problemes do l'environnement et aux menaces qui existent actuellement. 

Les mayans financiers et le personnel attachll & cas projets sont encore moins 

importants qua pruvu pour pouvoir mettru en place et exfcuter la plupart 

des actions pr6conisdcs. 

Ceci est du, an partie, aux contraintes budgitaires advires qui existent 

au niveau du budget national. Les activits li6os A la pr6sorvation des 

rassources naturelles doivent etre ex~cuties de pair evcc los programmes 
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d'outrts organismas goDvL/rn3an)taLJx, 6 oause dus rnytns fijinCirs limitt-o 

mis 6 leur disp, -ition. Lo Couverncmrent mnrucnin ott confront' b un trbs 

grove- prob25mo dc drtt nationalc ct doit uruvrrnr on tr'nunt compto dc toutoc 

100 mosures d'austt'rit' pruriisLs per so politiquu intrilur. Cost pour 

cottc roison que toutcs lts r'-'rourcct budDu/taires du pays rmblFnt ttrc 

attribues 6 ds proramcs eyont das objoctifs conornique, ropidomcnt rt~ii

snbls at bnrfiquus. Copcndant,il no: oLInblc pos .vidunt qUe Is porthb pOtoL

tiallus que 1:conomic du puys aurnit h subir U causu de la di.gradation du 

i'anvironncment et aes rEsscources naturc2lers soitnt cnvisagTs d'une mnnire 

s~rieuse$lorsque le gouvrntflmnt Etablit ls pricrit'5 nutionulos. A cc 

stade financier, I'adininistration des rcssources naturLllUs, qui onglobc 

Dgalomrnt toutes les cornsidirations sur 1'cnvironnucnt ct sur la divorsit' 

biolooique, duviont alors ure oricrit scoonirt. 

Lc financement des actions visant & prot'gcr l faunc sa.Uvae at 1'hebitat, 

amiior-r less parcours, U Cdujucr Is population on ntierc- d'cnvironnoment 

et 6 administror is pcrcs ct let rtserves szmblct proz:2blmnt offrir dc 

fai-lhs revenus par rappor: aux invcstissEcfmnts pac-',:unt donn-', plus 

p:artiuli remnt, qu& l: tourisme rnsi sur la nature et srs rcssources est 

pratiquament inexistant au Maroc. Jusqu'en 1583, le iir.istbredu Tourisme 

pla'ait tous ses intirets sur lts rEsscuces offerts per lcs zonos cezires 

merocaines. (28) Lorsqu'ils se trouvent confronifs L dcs contraintes bud.

taires, les technicisns dcs Ecrx ot FcBis (E & F), qui imnlantcr.t lours 

activit6s avEc des fonds limit-s, consid rent UgElencnt qu. les r5iserVES E 

les parts constituEnt une ssczndc pricviri. Sa Lcjest Hassan II a r-cenmment 

dcmande& at peuple marocain e- a scn GouvarncmsnZ cc so scntir davantage 

concernIs par los queStions lifes L i'Envirnncmrnt. Ccci drvrtit ccrtaincnent 

favoriser de ta-lcs activitis ct lour fairc cttrindre !E dEg<r do priorit

esccnptt. 

STATUT ET ADMINISTRATION DES ZUES PROTF7ES 

R.tsum 

Le Maro6, qui so situ: dans la partic nord-ouost du continent africain, 

a unC superficic totale dc 71.500.000 he. Il fait frontilrc, 6 1'Est, avec 

1'Algvrie at au Sud avec la t.auritanic. I1 ast bord L 1Ducst par i'OcD.an 

Atlantiquc at au Nord par la M.icr !,'.ditcrranic. Sos ctes o'.:tondent sur 

1835 km. (30) Lea TrOisieme ConflIrenco des Nations Unies sur les Droits Mari

times a d~sign6 le throc, ainsi qua d'autros pays bordics par une mar, comme 

6tant une zone d'intfrat 6conamiquo exclusif s'6tendant sur 200 miles au-del& 

- n- - (In 7n) 
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Los zones c8tibren, colls situ,.-M nu Nord, ainsi quo In vall o du Sours 

sent 2rs terros agricoles les plus productricus du Mroc. 11 oxiste quntre 

grndos chainos montagnouses qui ant ui influuntc sur i climt du pryes 

ct qui conDftitucnlt dos barribran 1 0(Li2OULs t'poront 1int"-ri(ur du pryz 

doz r-D.ion, du 5ud ut du 1'st arC-nhiurn,qut: Ut I dLainsi zont 

1'Drientol. Les montugnLs du Fif n'4tcndtnt I lung di, l catE m'ditrrr.cnnt 

au Nord. Lo IMoyun Atlas s'tond rn diructior du Nlord-Lt/Zud-Duuzt our 1l. 

tirrs du pays situ,' L 1'lot. Le I-ut Atlcs s'.tund L partir dcue limitcz situ,", 

cu Cud du /!oyen Atlas vrs 1 cftu atlantiqur: 5usqu'b 1'lut du pays. 

Los montagnos do 1'Anti Atlas s'rtedcnt suiv.nt un direction c'n'role 

est-uost, vers I sud do le choinE o Haut Atlzc. 

Environ EO.00O k'm2 sont classic cornmc tnt zonm Eride: ou d'cnrtiquus 

(moins do 250 mm do prci itctions p:r crn), ICZ.LCC k2 conm zoncz scmi

aridres (250 b 500 mm dr- prcipitn'tions par cn) ?t £1.ODC km9 comn zones 

semi-humides ou humides (plus do 500 mm de pricipitstions per an). Parrii 

ces zones, on compto 1.000 kq2 reprisentanz des r -gions mcntaoneusEs (s3). 

Le Plan National 5labcr9 pour le ConrrEle de lIm Usertificrtiun h.nut: Can.Z 

suit l'utilisation du sol au taroc : (C3) 

Terrins cultivablEs 7.43.000 h,-
 10,2 

Forgts naturslles 4.39Q.000 ha 5,1 

Forets priv'es zu publioucs ruboisles 415.CDC ha C 
Prairies d'alfa 

Stipe tonacissin 3.158.CDC ha 5, 

Parcours situds hors des forets 22.791.CCD ha 31,8,. 

Terrains en friche 33.346.000 hE 46,8,1 

Environ 10,! des terres arables, coest-I-dire 750.000 ha.,sont des zones 

irrigu5es. La Direction de la Statistique, du I.Iinisteru dii Plan Marocain, 

avait estim4 & 21.465.000 habitants la population du U!.aroc en 1985, parni 

lesquols on conptait 12.142.000 rur'.x ct D.323.000 urbains. 

Le rpartition r6cile do la population variait d'unt manibre trts signifi

crtive d'une rigion & l'autre ; 6Dt do cotto population so trouvait concentr6e 

dens les plainos c8ti&res situics le long do 1'Atlantiquc. Un pcu plus do 

18',' so situaient dans le Rif et dons lE.s zones situ't0s & 1'Est du iaroc, 

tandis clue mains de 85Q so situaient duns les rigions pri-sahariennes et 

sehariennes (83). 
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A'sumn d' in ituotion dba Ilor'ctnes 

Lcs mnr'Tague de la c8te Atlnntiqu- sont consid'rL, crnm trbs irhportnts, 

tn tont qun litux do ptsrioag et dr rLpoL, pour un Drnnac numnrr d'DiCttJ 

migroteurs qui viconont du If urs Airt.! dr rvproduction, un EurjopL du Nord, 

pour so rendr dnns lon zones duhivcrnojfe on Afriuc- cit 1'Ouzat. 

Lc iMerjo Zerga, Situ! L I0 pointo nord du i0 citc mrocainu, ut la Ldic dL 

Khnifiss, situde & I pointe sud, sont considrtn cLxrnmL 11. marlTages cbtisrr. 

eyant le plus do valour au Wearoc. On rapportc que 10 Daiu du Khnifies est un 

lieu de couvaison pour le Grand Flcmand, l PhounicorL'rus rubor. Los maricagrt 

d'Iriki, prbs du lieu oO 1'Oued (Rivibrc) DrEa d'bouche sur la frontibre sud 

do i'Algiri, offrent Cgalcment des conditions fcvcrablus - 10 couvaison du 

Grand Flamand, ot co, durant les ann'es de fortes pr.cipittions. 

Listc des 1.aricages ayant uno valour significative 

du Point de Vue de 1'Habitat 

Site uncrficie 

Estuaire de l'Oued Aoulouya PlusiEurs ki lomitres carris 

Merja Zerga 3.5C ha 

Marja Sidi. Mohamed Ben Mansour at Merja Daoura 

Douiya Sidi Dou Rhaba 150 'a250 ha 

e'rja Douyet iCO ha
 

Bas Bou Regragg 15 km de riv ibre
 

Lacs du Loyen Atlas
 

Sources de lOued Oumer Rbia 500 - 800 ha
 

Lagune de Dualidia et Lagune de Sidi Moussa 1.000 ha
 

Lac at salins de Zima 600 ha
 

Lac d'Iseli 200 ha
 

Lac d'Ifni 35 ha.
 

Iriki 0 & 2D.000 h a
 

Baie de Khnifiss 6000 a 7000 ha
 

(Marja - marcages, Oued = rivibre). 



4, §u duSyrtrt d'Achiniatrotion tk:s Zo:n:Prt~oir t dI P~tnt Amnlim" 

Lo Dcision Minist ridli. du 21 moi 1921 r Dit heo conventions d&utilisation 

des forts d'Etot pour los beuins des ptturvles communautoirch Le D.cret 

koyal (Dahir) du 11 septembrc 1934 o d-'iun' lis pnrcs nationouy COmmWL tont 

dcs zones prot/D".cs, tout en maintment un vioucur 1L0 droits d'utilisation 

das sols prornullufs pr Is d'cret du 21 mai 1921. Co Dahir n'*cessite l1ilabo

ration d'outros decrats minist-':ricis er vu du 1a cr'ation do prrcs nationaux, 

ainsi qu'unF rDClemcntation sp cifigue pour l'dminiriitration do chaquc site 

6 cruor. (49,6Q) 

Le Linistbre du 1'Agriculturc est responsablc, du point do vUc actministratif, 

de toutes les zones prot.g-s au tbroc. La Direction des Ecux at Forkts est 

responsable de l'admiinistration g'ni-rale de cos zones at de le coordination 

de toutes les activits entreprises. Le Divisinn de 1e ChassL, de la Pichc 

et Ue la Protection dc la Nature, quant & elle, s'occupc des activitus 

quotidiennes entrcprises dans l-s paros, los rserves biologiqucs at les 

rdsarves de chassE-. Los activit-s quotidienncs sent entreprises per les 

d partements r'gionaux des Eaux et For8ts. 

PAECS NATOtNSUX 

Il existe deux pares nationaux officiels, 16 Toubkal at I- Tazekka, ainsi 

que 13 autres r-serves d'animaux sauvages et risErves naturellcs. Il existo 

6galement plusieurs rtgiins faisant partie du Dcrmine Royal, at qui consti

tuent des r.serves de droit. Le Pare National du Toubkal a .t. crJ6 par le 

Dicret iainist-riEl du 19 janvier 1942. Le Parc National du Tazekka a, lui, 

6 crid par is Dcret Ministfriel du 11 juillet 1950. L'une des premieres 

rcserves naturalles, Sidi Boughaba, a at6 cr!Ce en 1945. Des d~crets dmanant 

du I:inistbre de l'Agriculture, en 1962 et 1978, ent autoris1 la crLation de 

r6serves devant etre entibrement & l'abri de toute exploitation comerciale, 

des paturages, de constructions et de la chasse (49). 

11 Pst int-jressant de noter qu'aucun des pares ou des rserves existants 

ne r6pond aux normes internationales. Ccci probablement entraine des diffi

cult-is pour trouver 1'aide nicessaire & l1entratien des parcs at des 

raserves (annotation personnalle). Des efforts sent actu-llement entrepris 

efin qua les nouveaux pares at r6serves cr -s puissant rdpondre aux normes 

internationales. Des propositions ont igalement 6t6 6mises an vue dlamnager 

les pares existants pour les faire r6pondre & de tels crithres internationaux 

(49). 

http:prot/D".cs
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Pare Nntionnlkdu Toubk-l 

Lo Purc.Motionrl du Toubkn1, qui co situ b rnvirri 110 kin L 'ouust Ut 

Ounrzozatu at b 70 km ou sLud df Wurrokuch, a un, supErficiu totalc du 

3.0DD ha. LL part contient unu v'U'<Ltion trbs divvlifi'W ; 1a rulief variu 

de 800 & 4.1? n. d'altitudi ou commut dct la crteW Uu Lont TouLkil, qui est 

ic plus hout 5omnt d'AfriuLL du Nerd. LL pore contiunt IL mtilicur peuplrmnt 

do Ch8no Vorts, OLrrcu!. ilrx, drc mont-ignub du H~ut Aths. 

On rapporte quc i pare renfermo dos Uoutonu d[ Jrbri , Ammotrorius lrryii;-, 

ainsi qu'unc petite troupc dc. 1:cnquus de D:rLrit , i c .c sl-nus (25). 

Loggers a simneIl que la. Gazelle de Cuvier, Gezil31 ctvieri, tait actuelle

ment on voic do disperition (disparuc: par endroit), mais qu'il cn rcsto encore 

certainus dEns l partiL sad du parc. 

En 1986, Is Liristbre meroczin duw Tourisrnr at 1'Euipt cmAcAine charg-.e 

dE faire des 'valuations dcs parcs nationaux aux Etats Unis/ont signa quo 

ce parc rev6tait une importance au nivcau international, cnt donn' qu'il 

ofrrait un habitat protg:? aux .'outons dc Ba:rbaric et L d'autres espces 

florales et animales. IIs estimont igalEmcnt qu'lil offrc dc bonnes opportu

nit 4 s d'impiinter des progranms d'interprizaticn do l.a nature Et d' ducatin 

en matibre d'environnement & 1*int :rieur de sE limites. (35) 

Personne ne vit dens is parc et il nry existe cucun village, Los saules pre

5EnCes vivantes5 qui ExrcEnt unE prCssion Scr In parc y scnt 1 b-itail, 

qui y patt d'uno mnihru tout-4-fait excessivz at sans ccntr6ls, essentialle

ment entre le mois d'avril et Is mois do scptemtrc (oour la transhumanco). 

Des efforts ont 6ti tenzts on vuE d'cxercor un certain ccntr8ile Sur les 

paturages at pour riserver 3.000 he & des fins do recherche scicntifigue 

dans catte zone,/1e pturage et In passEs du b-ail y sent interdits). 

Copendant, ces efforts n'ont pas abouti. A l'heure actucl1e, le surpflturage 

cause un 6norme probl'eme que le ServicE des Fux ot Forits considbre comme 

un prijudice pour I parc, 4tant donni les"modifications qu'il entraine 

dans la compositions des formc.tions bctaniquzs at la dogradation des sols, 

caractrristique des parcours. satur-s par is piturago du b.tnil". (64) 

Dans un rapport d'avril 1987, non encore publi., Posner (ca) a sional qulil 

n'existait pas do personnel essign,' eu parc. Toutes les rcsponsabilit.s ont 

6ti confi6es h deux Chefs de Service locaux des Eaux at For~ts, dont les 

rigions sous contr81e font partic des limites du parc. Les responsabilitis 



ont donc t partagfes entra lea chefs do service do Provinces de Morrakt-ch 

at de DunrzczatQ. Poanor sipnole, an outr6, quo, bien quo I! choese at In 

picho y saient officiallement interdites, on puut y constattr do fr.quentos 

infractions ot que 1s monqut do pcrvornl um;tcht un contrle efficacc. 

II cxistc un cutre problbme, L Snjoir IL fait qut In pupulntiun local: nct 

pns du tut consciento de 1'uxisrct du ti, 0 11; n E consciencrL, 

n'est pan ou courant des rcstrictions qui p.uvent exister dons Its limites 

du pare. Par aillours, Oruckur a sinci ' qut- iy tcohnicins det Eaux ct 

Forits, ninsi qu'un Dardo forestier cxerv-irnt un cert.in contril' sur IL 

pare, on dohors do 3rurs t&chcs hoitullrs. Cos unrdoc sort postxs on dchors 

du parc (49). 

Parc Ntional dr Tozrkke 

EituS & environ 100 km . l'est dz Pbs, prbs du village de Dob Azhar, le 

Parc National de Tazekka a une supcrficie totals do 480 he et on a proposI 

de 1'6tendre sur 2548 he suppl5mcntAires. Oc sont les gardzs des Eaux ot 

Forts qui patrouillent & 1'int.Iriour du parc. (4o) Le parc so situ

1'int-rieur daunc riserve do chasse permanento beaucoup plus ;!tarndue. 

Cr4' en 1950, on suppose qu'il demeure proz'O' contre toutes sortes d'utili

sations. Cependant, on a pu trouver des crctres de routons et de chivres 

sur la route qui traverse le parc, lors d'une r5conte visitS (annotation 

personnelle). Le principal intdrit, du point do vue botanique, qu'ii prLsente 

consists an une for t de Cdras, Cetrus atlantice (24). Cette forE: 5e trouv= 

isolde des autres forgts de cedres du f.;oyen Atlas ou du Rif. Depuis 1987, 

Tazekka reprisents is soul example de rare fcrt de chdrcs prot:gis qui 

exists dans les montagnes du hoyen Arlas. Maine si 5a taille ast restrainte, 

la forit posshde on riche essortiement de founs. Les mammifres nly sont pas 

tres nombreux, mais on peut y trouver un certain nombre d'especes limites 

de papillons propres & cotte rigion. Les Diseaux qui y vivent ont tendance 

& appartenir e des ospbcos vivent dans des fortts claires pal:arctiques (49). 

Le JET (36) rapporte qua cette r-1gion poss-dait une grande diversit5 de 

ressources naturelles, qui offraient de tris bonnes conditions pour 1'implan

tation de programmes dinterprtation do la nature et d'6ducation en matibre 

d'environnvment. L'6quipe a galement rapport2 le fait quo les rgions de 

transition, entre Is Rif et l'Atlas, offraisnt aussi un int'rit particulier. 

LQs pressions humainEs qui s'exercent sur is parc sont constitues par le 

paturage illigal, ainsi que la coupe illi6gale des cbdres destinds au bois de 

construction. A cause do la petite taille du parc, les Eaux at For~ts signalent 

qu'un contrele y est exerc6 d'une manibre assez efficace et quo les infrac

. rej 
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Ps-c Nntiorrl do I/.nn (tn Eztjt) 

Le Port di Meiassn, fjl 1 So ci tur nur In plvin. ctti.L intrc: Ar;dir tt Tirit, 

on urst tuujuurs, L surn ttni;- ri t cIc1tn j-du- I ! . Lrb- rh1-%n:. 

propos '!. s~u bnsent biur un syr-tbim' dc prutt c, uri ci vn-it ptrw t ur bolt 

zufi s dintinctu,.. : 1) It' Z7 [1L' irrL rlr Un-.UJ r.Lyr; ,-incA 1: ,;; r:, crsCti 'U 

pr'r Unt rlt.rvi int'[rale dt-vnnt b'n Tfic.) zu tu, rct'to toitndt 

2) ia ztjflL p,'rih-hnri, qUi so situL.-ru ruLuur du le zcnti:principnit, Su 

sourniso & certaints rostrictions,, 6 sc-voir do's, it' rdictionr, du' con.,truir, 
do chasser, du fairo -,tJrV du bKLL il 1s) lYCLttnon, txL IZULOr 

lirnitcs dw p&Y'C, outorisax 1:u;±srEr d'ur.: U! fA Lup' nt, rn:i:, 

lochos y rusturo inrbiCitc. Lru Prot dt :ss ' cra 1c prtniur :-rcltif: 

Mr~ccain Pour lCq-,L Lli uvf rn~m.-ric rCcwzt: Ltd'oucUVt:1c, 'Er to:3 

activts sportivcs et touriStic'uC s i C'ln tfri:- dz., L <nficos (ELcs i). 

Los, Laux r-- ForaLts indiqaudrt quc 11--. ia d- cc. I.i~c: arvirF. C!C md' 

pour l'-.tznrtu&~ rC-n mtntxgomrLnt dIE [Ercs riatloflaux d-J cxistants (le Tzutkzi 

c-tit Taaka) uiont1:rnwe'strm. pro-z:ctcnirr.r. ccnsir~ic qu-: 

l :'c cons=titucj un habitat tI'un- voflcur itrsrcdu point do vuE

int~rntora, purles CiSLaux, do fL-ma -,UO- r;:ur 1E.- gaz~ei1s. Dans- cEtt 

rfgion, on e pu dmrrepuS de 295 L:zc I'iz~, fois £cntaic 

at mig ataars, 35 cspbcas ne rnsmrif "ros, 31 dS~sste raptiaS at danyhi-

LasnsS, 9 eEOCUS O.c pCiSi-fls', tirflS2 q&.Ll.O SF E~USSsPtccs Usd ztaZ 

(38, 400, 54). L& culconi: c'itis Cnrlvuv ai dans'~' 

]a pare de '. ss& ost ccnsidr-e ccm. r- 1 gui-sgranc eC- IF plus imporzante 

dos doux coioniJet quZ- CXl'StEfi dansir h; TrLiltccuofant Le sitc du~M~s 

st d' una iirpcrtar.-e . -Pap la pour la cznuiJt.' ds I'Iospboa oos. Ibis Chauves, 

Jusqu en 198?, aLT it rc tn Wni.i: -viC 't4 acccrce: pour lEs rnid 

do cas qis-cux, qui, sclon Cc! oson rap1J-rLUC, z-cntai~mn d'nichdb Ics 

(Annotation pcrscnnolle, 49). 

Le retard apporti' L kE cr.isticn -xs P:-c 0 p:Lr r.'su!,tt unaccitmn 

du nomtro de pursonnms qui sc; s-ort "n t±±3 r lu zonE propu! .C Pour la 

r .Serx'e, pour y cultvor leis torros r pour y 'lcvcr Thur b-tail , lour objec

tif tenit do, rL'vendiqucr !Etr1- druitj : M' * utiiSLuticf du c(:ttO Thision Et 

d'obtc-nir des indenmnit~s dw Goujurncincnt pouir avoir L abandlonner iow-&: tcnzEs. 

La rnjrlt 4 Jocs torrcs d2 cettu zonr:!:'- nrpndnnt si fragi1c , cquii 

scrnblo iMPu. sibie c1e r~hubiiiter In v', teti noturelle aprbs qua Isite 

sit support," dcs cultures (Annotation fpersornni~i2). 



rERsrVcs DE FAUNE SAUVAGE 

Mr ri7rrw - Etr dr RAl tAf; 

Lo Ierja Zorgo ost constitu' par une r, orve marictLjuusE d'unt superficic 

dE. 3.500 he, situtc prbs do Mouley Bousscham, drs I0 ProVince do K.:-nitra, 

A 70 km su nord de Fbot. Le sit o 6t( 6rig-' en 70sLrVL biolosique on 1970, 

Lt d..noTnE' site du RAAV. co 190. On rapportu que cctt r'zion avoit .'t' 

propos:.e pour la crfetion d'un parc national, mais oucunc trace du statut 

de catte proposition n' t dcouverte. 

La riserve comprend unL laounc L marte, dnt la superficie varic entre 1.EO 
at 3.200 ha, avoc des plages de vase & mar6e basse. L'Oued Drater pin&tre 

la lagune au nord-est et dZbouche dans la mar, au nord-ourst do la rzserve, 

par un profond canal L mare. (67) En dehors des oiscoux qui y vivent, il 

n'cxiste qua pou dlesphces vivant dans la r serve, L 1'cxception ds reptilEs, 

parmi lesquels on conpta des tortues, des serpents at des lzards.
 

Le Idcrja Zerga a une valour internationale pour las oiscaux rquatiques qui 

viennent y passer 1hivEr ou au cours do lEurs migrations. (20) on rapporte 

quo c'ost le sitc le plus important du 'Aaroc pour les oiscoux migrateurs 

venus d'Europ: ct or. pout compter entre 10C.C00 at 2CO.CO0 oissaux aquatiques 

palearctiquEs qui viEnnEnt y hiverner. (49) Beaubrun, en 1975, consid-rait 

ls Merja Zerga commre un site poss=dant une richosse biologique extrimsrment 

importants, dtant donn les peuplements d'oiseaux, les irportantes migrations 

de poissons Et les peuplements d'espbces benthiques qui sly :1taicnt particu

lierement bien divelopp s (40). 

SOCHATOUR (Socit Marocaino do Chasse) possbde des droits do chasse sur 

la partie nord de 1Dued Drater. Ellc a 6galement la permission de chasser 

sur 1E Merja Mellah, qui est situ- en bordure do la r-sarve. 

Le problbme pos± par les habitants de la rigion, qui tuent des especes prot5

g-es, que ca soit dans les limites ou & 1lcxtrieur do la zone, resto toujours 

d'actualiti. Les paturages, 6 1'intirieur de la riserve, et plus particulib

rement durant la saison sbche, posEnt aussi un probleme, car on d nombre 

environ 13.000 tftes de bitail dans cetto zone (Annotation personncllo). 



D'aprbs Morgan, 2o pfturog no cenubit pps un r/ol prubm2bc on W982 (20), Depcn

dont, 1'augmontntion du numbre dP -bites, In stchErosso ot In d'Drdation 

prmatnentt dos parcours dos nnimoux ont pu ftirc tupmntc'r I'intensit-' dot 

dtoe at Ins impacts n(gatifs du piturage sur In rscrv., Un rcsrponsobI 

internatLional on motibrr di prrservatio- dL la ncturt n diL un jour t;U 

"co n'Ctait ptn unc r'.ac-rve, mnAis plut$: uric fcrn" (Annotation prsonnt.210). 

Lo coupc des roucoux at due jonCE puLL ur, prolibmk.i piemorunt drE io rr-urvL, 

ct cc, tuut au lcnU de 1'nnc, car el1 pwut inturvunir L tout moment, 

dbs que los plantes ont suffisarment pouss?. Or' r'aasse Corlnm:znt dL I. bouc 

ct dc 10 glnis, qul soront utiiic'cs pour ls bSuins do 1'inductric du 

cosm tiue ou E d'nutres fins. Ca octivit's gsionnt plus ou moins tout 1a 

lono do l'anndo les 6bets des ciseaux atuatiques.
 

La piche cst autoris60 & l'embouchure du IA-rja Zcrge, dans 1'oc'an. C'est 

une activitK tout-=-fait 1-.0ale. Drucker estinnit que ln pEchD traditionnella 

no scmbleit pas avoir un Jipact qurlcznque sur in site lui-mME. (49) 

Cepcndant, on signale 9alerment quo les gcns pichcnt & 1'int'riur dc 1 

rscrVE, chaque fois que 1'embouchure d iar..caL s Louche, ce guli arrive 

tous les quatra ans environ. La pSzho, i cc moment-li, consistc = poser 

des filets dans ia leguna et L bcttre la surfce dc l'cau avoc oe- rames, 

pour effrayer lr Poissons et les dirigEr dsns les filets. Cctte activitK 

s'adre §tre trbs g nante pour Ices ciscaux a-uatiqucs en plriode de couvaiscr. 

(Annotation personnelle). 

Le ranassage do mollusqucs constiblcs 1E long des plages de vnse constitue 

-galement une activiti non contr8l c. 11 scntlerair que les Cons ra'nssnrt 

des mollusques de toutes sortcs, sans tonir comptc do leur taille at sans 

Stre conscients qu'ils peuvent ainsi r.duire les esPucEs. 

La chasse portit do gros pr.'judices L la nature dens le oass. Dependant, 

ell a 6t6 interdite depuis 1978 (49). 

La riserve se divise en deux communes, ct il est possible qu'b i'avenir, 

Ella sOit divisdo en trois comunes. LCci fern cortainmenLt accrottre les 

problbmes do politique et d'administration do dtte zone. 

.1...
 



RFA'srvt Anuritut It Amimn~ibro dr Ekkynt 

Citu'tc prkb d'A1 Hoccino, li Tiaerve at diviso cn troit zonts : 1) une r,.scrv 

do chasto pgriph.rique ; 2) unc r'cnc biolotiqui intrit urLt. ;L 3) uine 

r srcrvc biololiqun mnrin. CcLst i prinLre ri'scrvr mnrinr cr' a pur lcs 

Eaux et Fortts. La r'sorve du cha5oc purmarentc Est ferm 'c toute form dc 

chosse. C11e ost utilis.l pour servir do zonc-tampun b In r'sorve biologiue 

qui doit etre plus prot'rj'e. L'ngriculturu ut 11 'Inrg sont autoria's sur 

In r*serve do chusso. 11 existe (piiemcnt plusiours villiabos insttlls Sur les 

bordurcs du In rCserve do chasso. Ls m thodcs de cultures pretiqu' E sur 

des pentes escarp.es ant provcqu. une svbre (rosion des sols aucc des ravins 

profonds de plusieurs mbtrcs, dans certainns zones. La sculc diffircncc quo 

l'on pout notor entrc I riscrve du chaose et is zonrs qui la bordLnt r-sido 

dans Is fait queen thlorie la chasse est intcrditu d"ns la r'/servE. 

En thiorie, aussi, I r'serve biologique ost interdite L toute forme d'utilisa

tion par 1home. Cependant, on pout y trouver des bprCers et lours chivres et 

des femns qui y coupent dE 1alfa (Stinr tnacissim-) h 1'intricur des 

limites de cette r~selve, camme on a pu s'en rendrc ccrnptc lors d'une n.cEnt. 

visite (Annotation personnolle). 

La riserve marine se conose do toutes les zones situ'es au nord de in 

rfserve biologique et s'Atend sur un mile au-del& de 3a mer, entre Torres 

et le Cap dlidssoullyene. E11- s' 4 tend fCrlemenz our un mile aux environs 

de 1'le de Cala Iris.
 

L'acces en- est tres limitC ct 1'on no ccmptc qu'un ncmbre nglignsable dR 

touristEs qui la visite. Le site rEvit une tris Crande importancE, du point 

de vue local, rSgional et international, ztant donn( qu'il fait partie du 

petit nombre de r-gions situ30s dans 1e Bassin L.diterran.on, qui n'ont pas 

encore (t6 trop perturbis du point do vuc biologique. La risarve conpte 

igalement des peuplements d'oiseaux, dont les esphces sont tris importantes. 

On signale cependant que ls hnbitants de cette rg'ion ramassent 1rs oeufs 

de Cos oseaux. 

Toute exploitation de I r.serve est intordite dons sos limites et on signale 

qu'elle a 6t- proposLe pour devenir parc nationci. Ella revt unoenoctancc
th entr flane 

toute particulibre en tant que refugc, au M.roc, pour le phoquej Manachus 

monachus, qui ssest rclcenment instait? sur in ligne citibre et dont i'espbce 

est an voie do disparition. Le site posshde aussi une grando veridtd d'cspbces 

http:L.diterran.on
http:escarp.es


aquatiqus animalesh at flcralvs, Cvpondant, molgr' tuutzs Is mosurvs de pro

tection qUL 1 'On aPlfiqur au situ, V I1(vge dv b'tnil, in coupP i i'gale des 

trbron at In piche extensive continuent b s'y d'volope;L-r (49). 

En tant que rserve areutinur t rtfuer pour its Discour m.nnc's, It- site
 

offra un intirvt pototicl d'ordr intvrnrtiontl. LL J.T y E dtcouvort un
 

potontiL1 important pour I'implontution dc pro7rnmmEs dlintrpritation du
 

In nature at d'Oducation on motibrt: dcnvironnumnt. C; potentidi pernuttru
 

oussi L dos oronismus intenationoux do pr:uorvation UL 1, nature do s'int

rcssor, b Iavenir, b dnoutres activit,' i1'us L la protection dLs espica
 

Lt dc icur habitat dtns cottc r:gion (35).
 

tant donn quo la r serVe d-pond de dcux juridictions Douvcremntalus,
 

le ,inisthre do i'Agriculturr, pour tout cc qui est di. I0 terre, at l
 

inistarc do la Pecho at de 1: ',arinZ .'archrdc, poar tout cc qui a trait
 

& la mar, leas conflits qui ont &u lieu entre ces doux mnistbrcs ont rttard',
 

selon les dire, 1 'laboration d'une rboicmentation deimnt r'tir le r'sove
 

(Annotation personnelle). 

Sidi Bounhb-, - Eite de FA:,AF. 

Le site dE Sidi Boughaba se situe & i.16hdia, aj nord da La capitale, Rabat.
 

La riserve a une superficie totale de 5.500 ha. LE sit& est constitu' par
 

unc r se-rve naturclie, au sens strict du termc, ez touts lzs AZtivit.'s qui
 

y prEnnent plac: sont contrElros. 11 a :t: ncns Lite tE FA::A?. cn 1980,
 

La rscerve ranfcrz un mar cage citiur sau2.tzre i'une superficic da 150
 

2PZ ha, que leS mar.'es n'attpigncnt pas at qui ost s'par! de 1'oc-.an par
 

dos duncs de sabic, Le mardcae cat antour' par dl'pcis fourrls d Cenbvriers.
 

L.:organ a rapport que la lagune Stait int.resante du point dE vuc de la prusEr

votion dos ressources naturelles du pays. (20) Ella revet unc importance 

particulibro pour un trbs grand numbre do canards et d'tchassiCrs, au coure
 

de leurs migrations. Clest 6galement un cndroit id-al pour l'hivernage at
 

la couvaison d'oiseaux aquatiques. On rapporto que les Foulqucs L Crate Noire,
 

Fulice cristata, y font aussi leurs nids. 

171 espbces, pour la plupart dos oiseaux migrateurs dc passage, friquentent
 

cette riserve. 30 espbces y viennnt pour in saison de reproduction. Les
 

Canards iarbrCs, Canas anrustinostris, sent particulirement intiressants
 

.1... 
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& aotudior# do m8mr que Is ChQucttos Africaines du WarisOsib nzongi, 

tt lot Foulques b Crite Noire, rulire tristnt. (12) Lo site a 't propos4 

pour davnilr parc national. (A9) Los monnces acturlus nut phsunt sur In 

rfscrvo went dues ou pituroe sninonniur du L'tnil, iui n ubnoffut n:farto 

sur 10 v'j'tation dot moris situt ou rourd. L'cxtractiun dc sable constituu 

un problLne majuur et 1'txpnzion ou Iv ville dL 1.i'hd1:i at de L plCsu 

touristiquc risque .'oalumtnt d'Ertr2 unL moncc dirocte pour lc situ. (49) 

Lm r. serve est utilis a comme lieu do rechorche pour lot 'tudiants at los 

groupes scolaires venu3 do Flabot. En 197%, le Ecux ot Forits y ont conatruit 

un mus-c quo 10s touristes pruvent visitEr L. lhourc actuLll. Un prooramme 

'ducatif bas' sur 1e pr.sorvation dos rOsourcco naturcl1 s du site doit 

dmarrer trLs prochainement. Los touristus at les cempours, on particulier, 

tcnt une menace pour le sitc, -'tant donn' qu'il ast, on najcuro parrit, 

utilis - comme licu do oick-n±i-k cntre Robat et K'nitro. 

Khnifiss - Site do PA.SAR 

La r-serve, qui couvre uns superficic de 6.500 h, so situe L environ ?0 km 

au nord de Tarfaya at & 120 km au sud do Tan Tan ut sE compcsc d'una grande 

lagune maricageuse (do 20 km de long at 3 de large) reli'u L l'ocLan par 

un chenal courant le lone de la cite littoralc. Il exist do nombreux mrais 

entourant is lagunc. A marie basso, on psut voir d- grandes t tendues de 

plage do vase. Cette zone est probabluIIEnt 10 site lc plus important pour 

1'hivemage at la migration, au Maroc, de nombreuses especes d'oiseaux 

aquatiques. 

On considbre que &est le second site marcagoux parmi les plus importants 

du Laroc. II -- t' nomm' site de RAb.SAF. n 1960. En 1954, or comptait plus 

de 100.000 6chassiers vivant dens la r'serve. On on comptait 23.000 En 1974. 

En 1964, on pouvait compter entre 500 & 800 Courlis L bec fin, 

ce qui representait iE chiffrc lc plus important onrcistr- en dehors de 

la Russie Du ces oiseaux avaient coutume do vire. (34) La Flamand fait 

qulquefois son nid dens cotte r*'serve (on a pu on compter 75D paires en 

1974). C'est le seul endroit ou iaroc o lEs Sterno hirundo se nichant. 

On 7 rencontre Agalee.ant le Larus Z2n2. On y dplore malhourcusement -nor

mrment ,d'activit~s de chasse (67). On considere que le site a une valour 

trbs importante du point do vue hydrobiologique at ornitholopiquE. (22) 

. 1.. 
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Les problmes soulevAs pnr les Influences pussibles que pourrait evoir 

unp exploration p'trolibre dns cttto rLotn, ainsi que ls futurs d'valtp

pumontsqui pourralent y survmntr ant amn In CompagniL P'tralibr Shell 

L pos5Lr un controt ovoc l'nstitut Scientifiguc tohnmmud V Ln vUL du fAirc 

une 'vDluation 'coloUiLue dc limpnct rur pourrcirnt wueir 1ts activit's 

Z ontruprcndre our 10 site. Lu rapport finl sur citi 'v,:luotion doit 5 tre 

publi' prochninumunt (Annotation pcrsonnL:lluE). 

Sidi Chiker 

Eitu-o pres du village do Der Hanocuata, & onviron 20 km dL Chemain, a 

l'Ouest do I;arrckcch, Is riscrve do Sidi Chiker couvre une superficic totale 

do 1937 ha. En 1985 et 1986, on comptait entre 15C et 200 Gazelles Dorcas 

vivant sur la r:.se-r (4). On a pu -(.galment y obscrver do nombrouses especes 

de rongeurs. 

La chasse est interdits dons los limites do le r.'scrve ct on *y signale quo 

quFblues rares incursions. La rEserve a cojendant deux d.fauts, que signalent 

les Eaux et Forits : 1) lle no fournit pas suffisamment d'hcrbage pour l 

pouplement de gazelles qui y vivent, et 2) los gazelles .migront bien en

dehors des 2 mitsa du parc. L'ilevage de btail ill'gal, ainsi que le 

braconnage avec pose de pibges posent un grave problime. (64) Un numbre 

important de gazelles sont tuies par des bracorniers. 

Bien qu'cn sit, & un moment donn., signal le fait quo 1o peuplement do 

gazelles pouvait £ZrE monac' do disparition, si le braconnaue n''tait pas 

contr5l.' dens len r.gions aux alentours de la r:s2rve (49), 11 se pourrait 

q ,'un tel peuplement ne soit plus en -tat do so reproduirE actuallement 

(annotation personnlle). 

La r6serve a At6 cr5Ce & la suite do 1'am'nagemcnt d'un p.rimatre rural 

6 M'Sabih Talao on 1962. La rt-serve ost toute entiereEntouro d'une cliture 

en fil barbell' d'un mbtre 6t demi do haut et do 25 km do long. 

LE personnel charg d'inspcctcr la r'scrve sc compose do deux gardes et de 

lour superviseur, un gardc L choval. En plus de la cl8ture do fil barbeli, 

la risorve est traverse par une route bion trac:e eL brodic d'orni es. 

On trouve, A 1'intlricur do la riservu, trois maisons en torchis, mal entre

tenues, qui sont dostin70s au personnel do Is r-sorve. 

a . . / S S S 



Lbs activiVs do goation tntrepriss dons le pnse6 compronpdent In plnntation 

do divnrses espbcoe d'oucoiyptus tt d'acocios, qui dEvimnt survir do toupc

vent. Plusiours espbcos do fourroocs ont 't' gIgalomnt plantus dons 1ts 

zones prot'g-'cs par Cu coupo-vent. A )'hourt actuclit, i nL rnttl que 

pru du trace dec cos CoupL-vi.nt it doS plritotions ctfLCtu . 

Parmi los am'nogoments propos s, los Ecnu> t Fortts nurcient uoulu faire 

rTparer les doux maisons des Dardes qui Dxistcnt oncoru. Ia aurnient gale
ment vDulu faire ruparer les puits, les (quiper d'un moulin L vent, crier 

un troisitme puits au milieu do 1. rCserve et entour d'ornihrEs. DL- plus,
 
on avait propos' I crioticn dc duux tours de contrti'l, 10 fourniture d'un
 

tracteur at d'uno remorque-citernc pouvant contenir 4.000 litrus d'cau b 

utiliser en cas d'incendio. On ovait oussi propos2 d'Lntreprcndrc diverses 

activitis d'amnojemnrt. (8) Une proposition a t: fdite en vue du romplacer 

la cl~ture an fil barbeli par unle clturn on far, ce qui sembIe 2trD une 

mesure do protoctior pour ampbcher les gazdlles do quitter la rscrve. 

Cependant, plusicurs gazelles so sont priscs dlans catto cltturo et ont 5t5 

tucs par des chions (Annotation pcrsonncllc). 

Rtserve de Cerf Elaohe d'Esoanne 

De 1951 & 1953, les Espagnols ont introcuits les daims at les carfs dans les 

montagnes du Rif. Las daims ont .t. dtruits an queques rnres par I 

population locale. Les cerfs ont, cependant, r-ussi L survivre. A ihere 

actualle, on estime que laur nombro attoint 200 & 250 animaux. La rtsErve 

n'est administr-e par aucun systms. I1 n'cxistc- que dos gcrdes forestiers 

dons cette rSCion [64). 

Ile de Skhirate 

L'Ile do Skhirate, situfo an faco de la ville de Skhirate, sur la cate 

Atlantique au sud-ouest de Rabat, est connue sous le nom d'Ile aux Ciseaux. 

Ella a St d'sicn e come rscrve anim. libre par un dtcret du A'inistire 
de l'Agriculture,le 2 novembre 1962. C'cst unr ic rocheuse de 500 & 3.500 m2. 

Elle cat rmarquable par le nmbre de colonies d'ciseanux qui viennent y 

nicher (49). 

. . J. .. 
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Takhtrkhort 

La r6aerve pormonntc dL Tnkhv-rkhort, nitut' t; 1'int'ritur 0rs limito du 

Pcrc Notional du Toubkn1, cuuvrt un: suprficit do 1.ZMJ hr, Lil1 a (t. cr-'L 

dons it but dE prot'Dr ln cornicrs truupuaix di routunz at bnrbnric vivnrt 

vncore dens In rigion. Cr.'"o, & 1'originc, don Its, onrn5 40, Ll D /t.' 

instaur'e r ts/rJo animnlibrr per un d:crnt do 19?. On untimc b environ 35U 

IL animoux qui y vivrnt, ct: qui cxcde lot copfcit's offC.rtLS par IL pars, 

at b lheurc actuelle, it-s tienos do d.fDrodation dL l& nature y sont apparents, 

La solution que proposint los Caux et Forits consistcrait & cr.er urnc Outr 

rSocrve, & copturor les animaux du l rscrvL ce Takherkhort ct & les rcpla-cer 

dans cotte nouvelle r-4serve. (64) 11 nest pas posBible do savoir si des 

actions ont djiL VSt'entrepriscs on vue de la crfation d'unE. seconde r.serve, 

L'Entrie do l r5servE, comme pour Taiessentano, oxigc une autorisation 

sp.ciale. Un gards forestier, einsi qua doux aidLs sent responsables dE la 

r-sorve (49). 

RESERVES 8CTANICUES 

Telssantsne 

Au nord de Chefcr.oucn, prbs de Bab Taze, se trouve i Fcrgt do Talassantane, 

qui a it3 classte r'serve naturelle on 1972. Cotte r'serve czuvrc une 

superficie de 2.617 he. Le JCT pense que la Fort de TalessantsnE Et cello 

do Kharbouch sent prmi les plus belles du Maroc, car ellEs possident une 

flore et une faune uniques an leur genre. Le JET astime aussi quo Is For t 

do Talassantane offre les mzilleurEs conditions pour IE d'veloppement du 

tourisme et qu'elle serait idlale pour 1'implantation d'un important pro

gramme d'6ducation an matibre d'environnement. Las paysages et les ressources 

naturelles y sont trcs fragiles at difficiles d'accbs (36). 

Les forts do cbdres et do sapins, Abics pinsp, reprsantent 1s reliquat 

des forats qui, autrefois, s'$tcndaient dak'EspagneA 
On ne trouve 	qua deux petites forits de pins on Afrique du Nord, actuallement, 

l'une d'Elles itant In forgt de Jbel Babor, en Alg..rie, I'autre Is forkt do 

Talassantane. Ctte derni'ere est 6galement la soule r'servc qui serve do 
refuge aux Macaques de Barbarie, dont le race ebt monace, at aux Putois 

Wustola putorius. On rapporte qu'une autorisation sp.ciale est exig-e pour 

pn6trer dans l r6serve. Les problbmos qua 1n rencontro sent poshs per 

a 	 la coupe des arbres, le brilage du bois et le pfturage du hftail, qui sent 

des activit"s non autcrisoes. Un garde forestier est chrwt. de 1'inspection 

de la raiserve (49). 
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Lr Dort, 

Ln r'sorvu de I Dorn rcnfLrmc. lIs rusts dc- espucts t4ologirues repristntn

tivos des plainust dOrTcd] a, nvont quflo nu dCvinnrunt plaincs irritu'st pour 

Its bcooint dt 1 fgricultur . Lo r'erve couvrL une suprfitie totalt! do 

200,ha (G). On nc dispose pas d'outres runscimnumt'nts bur cc tt r'rurvc. 

riCUVES MATUFZLLEC AD:TNIST .EC7 

Affrnourir - SitE dr. kA:.LAR 

La rlservc se situs prts d'Azrou, dOans la prouince de I.cknes. Ele ronfrme 

1'un des 38 las de montagnes qui s'l'tondont sur unt supurficic assez impor

tente. Le lac couvrc une superficiE d. 300 ha. Outre 10 fAit d'Etre una 

rserve naturella, IS site a Ct- d'sign' conme r-'servn de chass at les 

habitants ant Ie droit de fairm paitre lours animoux dans catto zone. 

Le surp~turage y est pernanant durant la saison cD 1'hzrto est sur pied. 

C'est une zone d'hivarnage et d passage pour les oiscaux migrateurs at 

une zone de couvaison pour les oisecux EquatiqueLs. On trzuvE encore quelgLues 

rares Grues Demoisellas, Anthropoides Virro cons cettu r'gion (49). 

Eouarfa 

Souarfa, L 108 km de Figuig at 250 km . 'Lestd'Errachidia, sa situe sur lee 

grandes plaines d'alfa & Pest dEs montagnes du oyer Arlas,on direction.

de la frontibre alg.'rienne. La moyenne des pr'cipirations est de 105 mm par 

an. Le Pistacia atlantica est le seul arbre qui y pousse & 1'heure actuelle, 

bien qu'on rencontre do nombreux arbustEs qui poussent dans les lits assich-Is 

des rivibres, parmi lesqucls I Retamnl spp. Et 12 Zizyohus lotus. A cause 

du surp8turage, les autres plantes vivacos qu l'cn trouve encore sont 

essentiellement des espice5 mauvaises & manger pour les bgtes. Le Chef du 

Service de la Riserve de Bouarfa a propos Ia cr.etion d'une r-serve de 

gazelles sur les plaines qui s'6tendent entre Talsinnt at Couarfa. rlien n'a 

LtU antrepris dans ce sens depuis juin 1987. (Fpport do mission non publiC). 

Aucun renseignement n'est disponible sur Ie statut actuel de cotte proposi

tion. 

Iriki 

Iriki, situde pr's de l'endroit oh 1'Dued Drar rencontre IS cit4 sud de la 

frontibre alg6rienne, a 6t6 dsion6e comme r6serve animalikre an 1967. Ella 

est actuellmIent classie comme rdserve biologique permanente at couvre une 

< 4 * 4rl nnfl I 1 4'-- (4c) t--I 



La D pression d'Iriki occupe unn superficit dr 20.000 ha cnviron, nu nord 

diu lit d8 1'OLud Dran. Malr' I fait qut, In rserve soit souvent une zone 

totauimOnt abchO, mOme 9'il y plr'ut, OIL so trouvt cuLqurfUic inond' 

apro I0 posonge dE pluit-5 trb. import-nt:., 1' hive.r. E11t so trNnsfornnu E 

ce mumcnt-IL, on rfuUt: pour Its oiSor.ux dt powznr t t, ? 1'vctsion, comc 

colo c 't.' I cnn vn 1Z8, ilt tLuirnt un liou dt cuuvu-ison trbs importont 

pour des tsphccs, tullu5 quL 1'Ang- ncutr, l'Him-ntrcpu. himEntrop-us, It; 

L.rmrronc-tta onustirotris, ic Phc:tnicontirut. ruber, I Elnourvirostre -vcsett

ot In Tednrnn fLrruninrn. Au .abroc, c'ast 1'un dun doux liLux du tCouv&zison 

pour le Lnrus 2!n2i (40, G7). 

rcsmrVES INTERDITES A LA CFS? 

11 oxiste environ 80 r-serves do chasso perm-.nontcs (zones interditcs toute 

1'ann e L la chusso) qui sont dispershs 6 travur5 tout It X.'roc. La chassE 

ESt ic soule activit: qui scit int:rdita L 1'int-riour d cos zones. Elles 

ont t-2 cre es pour offrir un refuge permanrnt & la faunc. Icale et pour 

pernettre Dux espices do so recrcduire at de s'installer dons los ricions 

alentour afin do perp-tuar les especes d'une maniere scrp. Los panneaux 

indiquant que ces zones sont interdites G la chosse no sent pas plus respoctzs 

qu'ailleurs, at le braconnage at toutes is autras activits ill'gales qui 

y sent pratiqules y ont une influence d'ssreuse, de m^E.e que dons les 

r gions non prot glas qui entourent les rsErves. 

Autres Zones Prut "'es
 

Le Gouvernement marocain estime - 1.200 le nombro de zones qui ont t

rservi-es S des fins de fixation de dunes, roboisemen, contr6le de a'arosior 
des sols, amnaDement des piturages, mise an place de tours de contrilE 

pour les forits, crietion dE parcs nationaux, de T,;ServEs zoologiques at 

autres fins'Ju mame genre. Ces zones sont interdites & le plupart des 

activit6s entreprises per 1'homme at couvront uno superficie totale d'environ 

1.600,000 ha. Ajoutuns 6 celL lea 6C000 ha repr-:sentant lea rserves de 

Chasse permanntes (69). 

11 existe dix r'serv-s de chesse aiministr es per des soci-'tts do chesse 

priv'es, qui offront unE chasse dc qualit aux touristes. Elcs couvrent 

unc superficic tatclc d'onviron 350.000 ha. 
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I existc huit r.'swvs do choset' 1ioytlus qui scent interdites au public, 

Ountrti dentrc lles sont wtiliso-us pnr in Fnmillr icyale. 

Lr' Mrjo Douyr-t tst une r.'strv royalec situ'r L 7 km de Phr. El1 cuvrt. UnE 

j'pressivn peu profundL arros'r par dU ;Atins ruissuou;:, C t ure r'rv 

curmi-penncr.tz., compl.LuminL r.L:. cVk. a cA'rtain t. us.d0r2'. I:t:, trnn LL 

l0, rn tntTroprit' royClE, L5L prot'' cCo.tre l'infiu ncr du public. (G7) 

L l':rju Dcuyut tct ccnsid'r' comm 'tn d'vw i Lrrtitcrn;:tiun:l1 i1 

fois pour les oisrnux qui viCnncnt y hivcrncr ct pour i-s oiZcux miCratuurs. 

On cstimt b 1.000 i nombre dB Foulvcs L Crttc tjcirc, F. crist t-, qui 

vionnont y nichor. 

SuccbE do: Efforts FoUrnis Lau: Prot'-r-r c.s Zon--

Le systkac- actud d'administration dus rszv;s Cd:s percs nt rrmport. 

queun succhs lirit' avcc son objectif dE prct'gcr I flore at is eSp&cus 

animalos locales. Ceci s'avbre vidcnt icrstumcn s'cn r ffrr aux:dscumnnts 

tlabor-s sur ce sujat at aux discussions tcnuens cvcc Is zdministraturs 

et les technicians ou ocuvrent sur le tcrrcin. 

L'impact majour que lE systno d'actministration dos rlserves et des parcs 

peut avoir sur 1'coonomie du tfiroc se limite probablmrnnt k la valuur Que 

preanent le foragc at bois cue 1'on utilise crmmr combustible, d'uns 

manibre ligale ou illigalE, ainsi que les supplmonts financiers ou alimen

taires qua fournissent la coupe illgale des arbrcs, la braconnage at autras 

activitts entreprises par les habitants de ces rJgions. L-E produit du tourisma 

pratiqu dans les r serves et ls percs, ainsi que Iss revenus li-fs aux 

activit6s touristiques, sent ts limitis. Le tourisme bas. sur la d'couverte 

de la nature n'est malhoureusement pas d'veloppl et lion devrait lui accorder 

une plus grande importance (28, 30). Le tourisme reprisento une industrie 

importants au Maroc ; en 1962, on comptait 189,000 visiteurs, on 1984 1.300.GDO, 

et an 1985 1.500.000 (54). Cependant, le systim chargi de s'occuper des parcs 

et des r6serves n'a pas encore exploite cette ressource potentialle. Le 

Gouvernement marocain vient juste do prendre conscience du potential que 

pouvait offrir ce secteur. 

.4,... 
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OTECTION Dzt ME40CiSTATUT PLT EDPECCS 

Eskers fInros et Monto-E Exintvnt au MIrec rt drns st n Frux Trrritorinlr 

Lc informations rucucillios sur 10 statut actut l C.. In founc rt dt: In 

flore au Maroc sunt trbz rrun. Le curptt 10c;, brr.uunnntE Et outres 

usQcs dc rosCourcot nr' corntituernt pas duw icyr.nr. dr- sucistancr , qui 

ontruintnt une Qrcvc. dt.rcdotion do 1'-(co;y twnu rrturul, sent conntc pour 

causer des modifications dans I conposition et 1n fr'qucncc de roproduction 

dlcspbcos locales. A 11heuro actualle, la port6o do cos transforntions est 

rnlativment limit'c. Des fondL tric pou importants sort attribu.'s L tCutcs 

sortes do rechcrche sur lus esp2ca. Los etudientu dipln's, qui offront 

scovent une sourco importanto d: rrnsuiUncmunt sur ccttz rechorcho, doivant 

or g .n'ral financer oux-mmcs lf:ur; travnux du rcchurch, Ft plus particuliL

raent si Ilur sujet n'offrr paL un [rand int'r"t EUx ytux des Faux et 

Fcr8ts ou nux autres organisnas gcuvrnomentaux. I cn r'sultc quo, trbs 

souvent, 1o travail sur le terrin s&effectuc dans des rjgiCns cx 1'accLs nest 

Pas on-rux, sauf si ce sont les Eaux ct Forits ou un :,aXlconque organismS 

gouvcrnonntal qui financcn: les travsux. 

La plupart des informaticn isponibles sur lc statut des esneces proviannant 

de contributions vclontaircs offortes par d25 obsErvateurs des musurs dos 

oiseaux et autres scientifiqucs, qui connaisent les p-rnonncs intjress es 

par des zones ou does esp2cs sp'cifigues. 

Les infonations recucilliEs dornurent souvEnt dans un d'zartsmeent universi

taire dans lequel un :tudiznt a travaill so thLsc, L1':cart du monde ext:

rieur. Lorsquc cos infcrnations dcivent Ezr- publies dLns des documents 

officiels, il paut so passer scuvent plusieurs ann-us avant que cela ne so 

fasse at, en consqucnce, ces informations s'averont ntre plus valobles. 

Il existe do nombrcux crithrcs qui sont utilis.s pour divisor le Vnroc en 

rigions gographiques : les pr -cipitations, les utilisations faitcs dos 

sols, le type do vfgitation, etc.., Afin d'illus-trar lu r-partition do la 

fauna connue, il a iti d.cid. d'utiliser 1:5 caruct'ristiqucs physiques at 

guDgraphiques du pays pour le divitor en rigions 'cologiques et g agraphiques 

relativenent homogbncs. Coln a donn 15 zones, qui sont port.'cs sur In carte 

do 10 page ... Chaque fois que cele ost possiblu, lie informations concernant 

uno zone sp,-cifiquc sont donn:es sur los cspbces qui y vivunt, suivant ce 

systbme do rdpartition : 



Zone Description 

I L~cVrnbnomns dLJ kiC 

Plninvs A'iut d:uu .j IujrJ11 


III im i ldu Plcttpu Cnr~ 

IV :,'onL7,finUs ct i,6yLn A'-l.s 

V Xp':rnC 0ririntl 

VI F'Jai:ir- u;L Plrnto ux rib 1 Unt~rieur 

Vlin- C~tL tc t:u 

VIilb 06'tc Atlontlvuc - u-, 

Vflc 0th., AtltntiquL - Uunt-z. 

VIIU C^-tL Atlantiqu: - Lr-d 

ViIl W~ntnLns du Hcut At1;-z 

Ix fl-.1,E1on Pr.-SahcrirnnuE 

X t.ontagnes dL l'Anti-Atlacs 
xi Pflicn du Ehnra 

XII C~te ?.~ iterranLnE 

,.IV Go aen A :lantizuc 

Xv 1I 'rio du Souss: (cntrc 1 r ni t i H1Lt zh). 

Lc- Tabl eau suivo-r~t indicuz 1a rtsr1z;Un, ca2:222 , -,,,1U5aPUwhx FCu 

iln2rCc. Il n'exisz- pat d' inftirniaticns trOs cocrrccs 22la Plupmrt dcs 

autrCs Ci5C5UX Vivant bans 1c pays (Annot.Ltias p::rs--fnl-, Thavo-rot, at 

dnnr-'ns nmn-pulilrs, Co-nt.rs !Xaroc--in d'Gr%: hclsgic, Institut ScicntifiquE, 

Eabot). 

Zona- lombrc dlsn.acr Zon-. Ua-f't4' d'Esor-Ccs 

tlic-hmnt4dan le ZonE Ltich.nint &-n5 la Zonr--

I89 Vll 551 

?I 4 Vild C4 

111 77 VJill 10 

IV 89 D" 53 

V so 11Z 62 

vi 61 X1 28 

Vila 51 Nal 713 

VIIb 65 XV 8 

"b/fl. 
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LP tiblFtu suivnnt indic-uV It tmebrt di'spbcot; mr-mimirbros vivnit actutllnment 

dnn. Chnqut rnu, d'aprbs lus donn'os fournis rr Av1cainicr, 0 ot 1,:. 

Th'vonot en ID00. Citn1nrur d! 4 I'mmifin uv;rrr Iu r. TravouxCILL de 

'Ilnstitut Scientifigur. C'rir- Zoologiquv, [WOCO, Fdb,-t. 1GL pp. (bou 

PttSZ:'L) (20C. 

!Jnm'r: Artu 1 Nomidrv: Actu: I 

Zr . n tr, dZ -mrifh r.n. 

1 37 VIIL 29 

21 34 VIII 43 

III 3 1;: 48 

IV 3C Y 47 

V - 54 25 

Vi 3E GI 38 

VIle 25 KIII 5 

VII: 29 KIV 11 

VIIc 39 XV 31 

Ois:aux Fr.rcs et m. 's 

L'Annexe I rsnfe-rnE ds listes inciquant la r'prtition, per zone, dcs 

oisnE ux rres Et dent 1espice est mannce, viv.nt Lu .'nroc, ainsi quL lt 

liste do l PCrprtition dos passcroaux. 

L..mmifires Rares e t !ien-c 's 

Le %.aroc posshdE 108 cspaccs diff~rentes do mammifires propres au pays. 

Parmi elles, huit sont considiries comme "tant monac. es sunr 10 plan mondial. 

I1 n existe pas de renscignement pr cis sur 1- nombro do mammiFits menac s 

au nivenu local. Logycrs (Annotation prrsonnElla) estime rue le sangliar 

sauvage, Sus scrofa, ost peut-Stro l soul mamnifbre au Laroc a ne pas ftre 

mnac ou en danger do disparition. Cot gtat do chosr pout, nanncins, 

changer, gtant donn.1 qu'on a pu renmarquer que lc braconnage svissait de 

plus on plus, melgr los mises on garde do 1'Islan, qui pr..conise dc ne pas 

manger de sanglicr, car c'est un cnimal solo. (Annotation pE;rsonnulle) Le 

statut des petits mammiftres, qucnt ' lui, csL tutallcmnt m'connu. 

~.1...
 



La race des lions, PrnthrrrI ), qui autrnfuis .'toft pr'sentL dois tout i0 

.nroc, a maintennnt tomplbtmcnt dinr: r/- Le de rni fr lion a 't' tu' dens 

Irs nnn'L 4. LLS lions unfrrim's ou mu driT.'rurr (vinzi ruu. ccux du zoo 

de WoshinUton) sont pn'tcnduc btrt. dth ph'noLyprS du lion do Urbari, main 

dos discunsionrs ont lieu pour avuoir si IE Tuci, est purL du point do vuu 

gin-'tiquc, ou hirn s'il sngit d'unc rvcr istut do cYoitcments avoc d'utruc 

lions, dans It pas' (4, Annot:tion ,grsonn. Il). 

Le dcrnicr Bubrlr. * Acrln hu: bucplophun, n pu tttr chcry nn 1950. 

Cd. 1e trouvait aJtrfois au cEntri dc monsrtaus d. 1 E'Atsou our le versant 

expos' au Scharn (4, Annotation pursonnellr, !.. Thovnot). Zoncs 5 Ct 9. 

Lu Gu 'pard, Acinoryx jub .tu!., a disparu dcpuis 197C. On :n ut encore on trouver 

quelques'Uns dens cc qu'on noMrme j Schcru Orientol, cu Luo do I'Ouud Draa 

(4, Et annotation personnEllc, ;.. Thevenoz). Copndnt, tnus les granos 

mammifbrcs qui vivent dans cott: zon: di. conflit sont continucllemcnt monac s, 

cause des bateilles qui s'y droulcnt et du crand ncmbrs d'honmes arm 5 

qui circulEnt dEns cette r'gin (4, Pt annotation personnEll , L'. Thevanot]. 

Zones 10 et i. 

Le Phoque L ventre blanc, 'onachus monschus, ast un race menac'e. Le plus 

grand peuplement du monde, qui compte environ EC cnimaax, vir lE long des 

cetes marocaines. La causE majeure du d.'clin de catte E~pEZ£ provient essen

tiallement de 1'hoim, a savoir les m'faits caus's par le tourisma et le 

massacre non contr-iC effectuf par lEs pEchours. L-a cicE AtlantiquL da 

1'Afrique du Nord, ainsi que les flus qui !a loncnt sont ocs r.gicns trbs 

importantes pour le refuce qu'elles offrent aux ninaux, bion qu'il n'en 

demeure que tris peu dens les r:gions nord du MEroc. (Annotation personnelle, 
4, 52). Zones 13, 14. 

La Panthbre, Prnthera pardus, existe encorE a 1:tat de raliquat. On estime 

le nombre da panthlres vivant dens les mentagnes du Eoyen Atlas entre 6 et 

20. (Le dernior animal apergu fteit un fcmlle en gest.ticn, cola sc passait 

St1'automne de 1984). On a pu 6galemunt en retrouver la trace, grace 6 des 

crottes d,.couvertes dans une grotte situ.e dans une gorge de l'Oued Ahid, en 

1984 (Annotation personnelle). On pense que ces animaux vivent dans les 

gorges de la rivibre Ahid durant queiques mois do i'ann-c. Autrefois, 1a 

panthbre vivait dans les montagnes, et probablement aussi dans les plaines 

(4, annotation personnelle, M. Thevenot). Un des Vclontaires du Corps de la 



Paix a travoill tur un projut i' tI 1' tudu dLs panthores vivant dans les 

gorgts, at cv depus 9W0. Zones 4 cit O. (on penrr qiu'un nutr peuplemrrit de 

panthbrcs existR en Tunisin. Cependant, 2. Posncr, qui 4 tudic 10 rt:gion dons 

laquella los 160pnrds sont suppot's vivre, n'o pis pu trouVLr un soul hobitant 

dr cettc r'Lion mynnt obErrv' iC trou A d'un ;cnth':r r'c. mm' nt (Annotation 

ptrtonnellt . 

punthrnt t.rLz jJA:uiS tudi'L 'Lit 

en captivit'. Le- sEuls animtoux 'tudi out t' ctux tU'L dons I nature. 

11 Est possible quo cus riim:.ux viont "t' issus d'unc rctc diitinctc, tant 

donn. qua ces panthirus -taient plus grandes dr tailIL QUL CollEs vivant BU 

sud du Sahara. 

Slon IL Dr. ri.ymunt', 10 cU n'u t't Lan 

La iouton du Darbaric, Ammctraus levi=, est aucci un cpLcc. monac.'. I1 

vit an petit nombre .parpillS 1. trnvers lEs montEnccs du Hut, du U.;cyon et 

de I'Anti Atlas. On rapportc qua les habitants ic mcssacrant cn braconnant. 

Las chiens arrants posent .0alcmcnt un grave problimo. L: destruction de 

l'habitat de ces aninaux sentle Strc la rTison majEure du d'clin de la race. 

(33). Zones 4, 7 et 10. 

Le W.acaque do Barbaric, hnceca sylvanus, issu d'une race nenac'e, est i 

seul primate non-humain ' vivra en AfriqaE du Nord. La raison majeure faisant 

que cette sspice est en d-clin an est la destruction de l'habitat. En 1975, 

on estimait qu'il existait au Maroc entre 9.00 ot 17.000 animaux. Le nombre 

d'animaux vivant dens le Rif n'atteignait pas 400. Fa a signal- 1s fait que 

si des mesures ne sont pas prisas en vue de protiger et d'am.'nager corrects

ment 1'habitat des macaques vivant dens le Rif, cos derniers seront confrontis 

avac le problN'me de disparition de leur race dans un futur tres proche, (23, 25) 

Zones 1, 4 et 8. 

La Bazelle de Cuvier, Gazella cuvicri, cspice aussi menacie, existe & 1' 6 tat 

de reliquat dissimin5 b travers les montagnes du Haut at de 1'Anti-Atlas. 

La destruction de son habitat constitue actuellement la cause essentielle 

du dclin de cette race (33). Zones 4, 6, 8 et 10. 

La Gazelle Dorcas, Gazella dorcas, quo lon rencontrait autrefois dens tout 

le Marocest actuellnenL menacie. Le seul peuplement qui vit, de nos jours, 

en libert & 1'intffrieur du Maroc comprend environ 200 animaux qui vivent 

swr lea 2000 ha de riserve prbs de Sidi Chiker. Ces animaux sont trbs menac4s 

.1.
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expos/s ou fohorn. Lo destruction dO canF hobitutl, vinsi que In braconnaou 

constitupnt lo cours nrtrticlln dr non d'clin. (D3) Zonps a, G Pt 9. 

Voir Annexu 2 qui fournit uno li5tL d[5 mcii .1fhn. cunnuz pov vivru Ou 

oui Mrroc. 

Plintos P.nfr-r ot :.:ne'rs 

La flore du ;.ibroc Lot consid.'r c commE tant relLtivemeunt b.iLn invntorie. 

Las espcees idontifiles sont b la fois richzs at divtrsifi!cs. (Los 

inventaires passis indiquaient sculcmcnt le c:phzcs localoe cxistantcb, 

ils n'rindiquaicnt pas Icur statut r ni4, 1. r prtition dcs diff rcntLs 

espices (10, 18, 19 et 39). I1 existc 4.2O0 Czylczz ct 5Duz-:spicLs, purmi 

lesquallEs on ccmpte environ BOC cphacS constontrs; (53) On nstime L 

environ 1.000 le nombre d'cspiccs qui posszent dans les montagnes do l'Atlas 

Les effets cas cultares pretiques Sur dcs terrcs morginales, 1'extension 

du pAturag= sur pratiquement toutes ls terres aisponiblcs, les pretiques 

n'fastes du surpaturage et toutes les autres qui -'y trouvont lis25 ont 

contribu5 i 1itet actual do la flora locale oui reste plus ou wcins bien 

connue, a leexception de la flora que I'Dn rEncontre eventuallemant dans les 

zones prot-gies (si allE existo vrainct) ou bien dens quelques zones rcaen 
fournit 

mises L 1' rude. L'Annexe 3/la liste des Espices florales.cares at menacies 

qua I'on rencontro sur 10 sol Larocain. CEtte liste a t: Claborre par Is 

Centre de Dontrie de la Priservation de la Na;ure, do 1'Union Internationale 

pour is Pr6servation de is Nature at des Rossources NaturElles (IUSN). 

L'Annaxe 3 renferme 6gelement l. Liste des Especes Mcnacies en Afrique du 

Nord, tlgalemEnt r1aborue par 1' IUCN. Le Conseil International pour ls 

Rassources Gindtiques des Plantes considbre le aroc et toute la r6gion mn;di

terranienne comme 6tant des rCgions hautement prioritaires, - cause de la 

grande varit6 de plantos quelles renfonment, de leur potential 6cononique 

at des menaces qui pisent sur leur existence (9). 

Deux inventaires informatises sent disponibles sur les espbces florales at 

les plantes fourragbres locales. Le premier, intitul." COLLECTIONS, identifie 

les diversos espbces de plantcs fourraire qui ont t. r partorides grace 

au projet d'amilioration de I Gestion des , financ par PAID, en 



11 1-,R;*tW ~ * fu,* * * 

juillet at on coOt i9Dft Lr second, intitul'DAVAtTAJL. DL DAIES5 procure 

dos noms aux Uspbcus invontor±.as on juillet at on noit IVJ ct multipliAcs 

pour les busuins do IL production 6 l'Univorsit.' die Lalifornic, b kiversidc, 

urL'co oux travcux d: WfltL r Grws. Lo documrnvrt inz2us dons lt dLvx invtor

tnirus sunt intitul'. "PF : Ekm du document". 11s L3nt mis : la disposition 

du public sur envoi d'une disquettu souple do 5 "6 In Collule Informtique 

do lo Direction do l'Clevage, L'inistbra dL: I 'Agricultur, t do 1: hxfonnc 

A.-mire, f-cbnt, :..k.ron, (17). 

s'rcins Aru:ti-In, 

Autrefois trL f.'auntcdns tautLs 1l rivietrLs du :iroz, 1I'csr, Ao, 

olose, est "condamn tL disjrritrza'Elle no fr2queote, uc no- jours, qu'unr. 

souls rivibrc : I'Oucd Cobou. CUPoncLnt, lars5ue c.tt' rivibr. sc. trouvcra 

endigu e, ce poisson no pcurra plus accidur L non liu d:, rreprouction at 

disparaitra des caux marocainasc. Le scol mcycn dt mpiEchur coin ost do prm.voir 

unc solution pour fairc traverser lis barraecs aux poissons afin qu'ils 

puisscnt attaindre 1endroit dtns le-ul ils ent l'hcbitud3 do pondr lours 

DEufs. Dos ichEllcs pour pcissons on t't install sur 1'un dE-s LarraUes 

construits sur 1'Oucd Loukkos, mnis pas sur Is barroacs situ's plus on 

arront. (Le probtlme risid au niveau des burrages Qui sent d2jL construits). 

Sauf si ion mot au point une nouvelle techni;us .concnique, il n'sst pas 

possible, 1'houro actualle, d'installer dos tchalics pour poissons sur un 

barragE dj-j construit. L'alosc est monacoe un la Pnupart dos rigions midi

terranlennes, sssenzicl1ament & csuso do l: pollution at d3 Is construction 

do barrages (Annotation personnelle). 

Tous les mammifbres aquatiuoues sont consid rs comic tant mcnacis. Le 

Phoque & ventre blanc Est actuellement l'animal le plus monaco. 

Une esphce de Tortues, Cartta carotta, frCquente les plages do 1'Atlantique 

pour se reproduire. Cette espsce est Lgalement manac:e. Trois autres espbces 

de tortues, Chelonia mydas, Dermocholys coriacea et Erctmochelys imbricato, 

sont elles-aussi mcnaces, mais on ne ls rencontre pratiquEment que sur 

les plages do la Mauritania (Annotation personnello). 

.1... 
4 

http:invontor�.as


1 r 7 * - -. 

Lr Grand £vantail dtt More, fieirIln vrrucotn, Ie Corail LLuditerranon, 

Dorllium ruhrum et I'Dursin Pourpro, Pnrncr-nratu5 lividus, sont tous manac6s. 

Une espbcr do moulon, I Moult: d'Lou Froide, Lrr'nhitrrn ruriculn thrncnn, 

est tgnltoment mEnJMc'r, 11 n'11xitu 1ut pcu'd'infurmtion sur I; tctut des 

autrcs invcrt'br's exyicLnrt. 

PflDEf VATION A L' rYTU.ILr DE ZENED P'.cG -r, 

On estime t onviron 1.500.000 ha l sup-Lrficic du dominL public, qui est, 
d'uno manibrc perminentr, interdit & Ir plupart dIL utilications par l'homn. 

Ccs zonus sont constitu'-cs pcr da= prcz, dcs r.'rrvc ct par d'eutres zoncs 

d'amnaUment spicial. 10.000.GDD he de plus sont "galim:-nt interdits h is 

chr.ssc, cheque cnn'c. La rglemcntation conccrnant In chasso indiquc quclles 

sont les espbcsc qu'il ust peris dL chrsscr et uacnt ruLJ1ll(s) p'riod(s) 

de l'ann:E. Cotte r.glcmontation insiste aunss sur 1L fix qu'un tiers du 

domainc public devrcit Etre intardit " la chsse unt 7i5 do temps en tcmns. 

(Ccci en dehors des r'srrves et d' s pr'cr, qui snt, En y'n ral, consid'r's 

come des zonfs interdites '.1 chc.s5, d'un .nit' ;.crmnennte). 

CGs zoncs interditos sent ripartias daune manizur- plus cu mains rgulibre, 

E travers tout 1e pays at cllus domeurent interditcs & l chasse pour une 

p_'riode de dcux ars. Apris cc-s dcux ans, c1ils sont rouvgrtos L la chassc 

ct cc sont dc nonvellos zones, pn-ami lesquzllcs on compte un ticrs du dcnaine 

public, qui delicnnent zonas intardites pour dcux ans. O'cutres zon:s sent 

ensuite interdites pandant deux ans, ct ainsi dc suite. DE catte fagon, toutEs 

les rigicns du pays sont interdites & la chesse pandcnt deux ans sur six, 

cc qui permet au gibier do so reproduire et & In V'9tation do rEpousser dens 

les zones alentour on dohors des conzraintcs engendr-es par la chasse. Cepen

dant,comme on a pu s'en apercevoir d'aprbs diverses sources, les restrictions 

do chasse sont, en g;n'.rEl, totaltamEnt ignLezs. (4, 20, 25, 34, 49, 5B, &4). 

Monrcages Non-Prot 'qs Pr.'sentant un Intitrkt Bioloniuc-

Duad Moulouya 

Situ- sur 1' citr M diterran'enneoleastuaire de la Moulouya ast d'intsrat 

international en tent quo refuge pour les oiseaux aquctiques. La valeur du 

site e5t rehauss5C par IC fait quO les tils espagnolos Chaforinos, & 10 km 

au nurd-ouest de l'embouchure do is rivibre, servant do liou de reproduction 

& peut-8tre 2/3 des mouettes d'Audoin du mmde, Larus audouinii, espbce que 

1' 1UDN catalogue come ctant une "espbce rare". 



Lo site rev~t unu certains importancy du pcint dc vut botzniquo at ornitholo-

Ui'ULv. 11 couvrc iune supeLrficir. du plusiturT km curr', (2 ). 

A 1'~trmit' c1c 1'D.td Yojlouyn, at trouvint un. rDri. c: lLunc it du 

tmarPc;Co voocux, qui LCnt b6pLr'5 Ut In mrx *vr Cj, dun:: 0> stbluu. Ln 

bcrtiCb Ched.IC. vuil L C irundUbIl on hivi r-. On L bJw ,cr. tuit, r-nviron 

3.00L hc dL mrLi2 auturs. 1' ca.'.jouihure d- 2; rivi,:: L.'. ds:nc 1:. b:ixL vllu':0. 

Ltrunc dr Nodor 

Le site camprend 10.000 he d'eaux do surfncc sur la cOte Wditerrannennu. 

Los vilIcs Is plus proches sont Tancor, & 270 km, cau nord-uuust, ct i:Ndor, 
sur los bord do le lagunc. Ccht: dcrrioc : un- lan;ue:: dc km Lt unc

1cur de- E kmactu mcximrum. Elc s'cuvre sur lo . itr.:nio cu norc-ooucst 

du pays. A 1'cxcnption do plusicurs -spices d'oiscau;: ui r sont pacs communs 

dons cctt r gion [Himecntropu: him.ntrozus, rocurviroctrr rvosctt-k, Stcrnu 

alabifrons), le sito est typicue do la cEto .:ditorran unn. 

Avznt iS1, 2'eamouchaca do i lacunc tcit drago.c priodi meuzcnt pour facili

ter le passagce des batccux at pour les boszins dc la picho dons 1n lEgune. 

A l suite do l conntruction P'un port L Tni Anzar, au-drlL dc la lagune, 
la picho s'ec-st concentr' cutcur de D:ni Arizar e-t cs divarses activit-s 

ont d:clin k sur la laCunz. Scpcndant, les d:chets provenant de 2'irrigation 

qui se djchargent dans la lzgune contiennont des pcsticidcs. Ocpuis que 

i'embouchur- de la lagunc sest trouvte fErmn , les pesticides se sont trouv-s 

fortemcnt ccrcntr~s dans -les sources alimentairos de la lagunc. Les dchets 

provEnant d'una future usine d'eluminium et da far devaint Etre SgalEment 

d"charg's dens la ligune (G7). 

L-zjunes de Sidi ?:cussa et de Guplidi= 

Les marais de Sidi foussa, pr6s d'El Jadide, sont considcrfs d'un int3rit 

intcrnational. Le site renfennc, & 1hourz actuoll, toute unc side do 

naracages, y compris Is marais salants do Sidi Bahat, d'E1 Holba et d'El 

crja, qui formnt un marais d'cnviron 35 km 1o long do ia cito. Lorsqu'on 

les considbre commo un unique marais plutit que zones individuelles, 

ils viennent en secondc position aprbs le Liorja Zerge ct I .irja de Khnifiss, 

4elon 1'importance do ic fauve do volatilos qui les composcnt. Les esphoes 

d'oiseaux qui fr.quentent ces rgions repr6snntent is majorit5 des -chassiers 

do la race palCarctique do 1ouest. (2i). Le site couvre un superficie de 

1.000 ha. Les villes 1ns plus prochos sont El Jadida, L 50 km cu nord-est et 



Los marncaeas p*nbtrant Sur ls -terres agricolrs de I 'nt'rieur des terres. 

On signals do fortas pressions exercles per lng nctivitlch de chasse qui s'y 

pratiquent ., 1'd'levage do betail at In coupe do chnse destin4,aux toitures 

at b Is fabrication do nattes, uclques bussins trtificiels ont AtV construits 

pour parmt e In culture dos huitres, Crrtninus pLrtius do i leguno ent aussi 

"t? draguioe t dts fins d'om'noement. (C7) Cmo sites ont 't. lass6s rrserves 

de chesse an 1i84. L'tlmvage intensif, It.Lurillette locale de mollusquns, 
1e tourisme at I ramassaoe du sel causont do r'obl problmcs & I r-'gion. 

La Lagune de Cualidia, qui couvre unm superticiu d'unviron 1.000 he, net 

considr-'o commc .tant d'un int rct nctional, Aucune autrc informotion nest 

disponible % 1'heure octuclle (22). 

r Daourn ct LIE r idi !chemn-ed 5cn n.'saour 

Le lerja Daoura, situ= prbs du licrja Zerga, s'est considtrablement digrad', 

car le site en a t' assich6. A l'crigineil comptait 13 km de long at tait 

profond de 4 metres.-Actuallement, il no compto plus quo 2,5 km do long et 

30 cm de profondeur. Avant d'&trc ass'ch , il Utait class? parmi ls sites 

eyant un intergt international. Lorgan le considbre actusllement comme 'tant 

d'un intgrgt local (20). 

Le Merja Sidi Mohammed Ben Vansour est rali- au ilerja Daoutr par un chenal 

de drainage. Avant d'gtre asschs, il Etait lui-aussi considfrf come ayant 

un intf-rit international. I! n'offre plus qu'un intirt local de nos jours (20). 

Les deux sites couvrent une superficie totale de 8000 he. Les villes les
 

plus proches sont Knitra, & 25 km au sud-ouest, at Larache, & 80 km au nord-est.
 

Les deux lagunes se situent au-del& de la pla9e situze au nord dE Knitra.
 

Elles ne sont plus relie5 & le mer at sent alimentes par les eaux de I
 

rivibre Sebou. Aprbs lour drainage, alles Dnt cass! d'gtre considirdes come
 

des r&servoirs d'eau. Elies deviennent complhtement shches durant 1'-t'.
 

Ells dameurent cependent des lieux d'hivernage at de passage pour les
 

Achassiers (a7).
 

La Lagune du Rio Martine 

Le site couvre une superficie d'environ 3.000 ha, dont 500 reprsentant des 

eaux do surface. Los villes les plus proches sont Sebta, & 30 km au nord, et 

Tanger & 55 km au nord-ouest. La lagune sE compuse du toute une s6rie de 

petits lecs dissmins sur la plaine d'inondation de l'Oued Martine, sur la 



cite Mk diterranAennn. Aucun de ces lats re subissent ttnlcent 1'influence 

dos mornes, mait tous ont dos toux Aoumtres (67), 

Srbkhet Zimn 

ubkhut Zima, situ' prbs dr. Chimain duns l:i provinut du .-fi, cut conidi.ri 

comme ftant dun int'rtt loc;jl. Crrtain5 cxprurts plnEnt put ci uAtt r'gion 

'tait d car.-u zonu prot-'f'c, fJlub porticulirc.mcnt contrc Its volours d'ooufs, 

les flwmonds, Phornicopterus rubrr, pourraicnt L nouvEiJu venir y nicher. 

0usd Loukkos
 

Les mar-Tcages seisonniErs qui s 'tendcnt en cnval dr 1'Ducd Lcukkos, sort 

consid'rts commt 'tcnt d'un int:rit national. U. draincga intunsiuutment 

pratiqui a *ncrm'ment fait baisscr l valour de cctta zone. C'ost l'une des 

deux r gions du taroc dans lh uClle 1l Pcule d'Zou Pourprr. 

vient so reproduire, et clest eussi le soul endroit oa se reproduisant les 

Bruants des roseoux, Fmberive schoenicIus, Et ls fauvcttcs moustachucs, 

Lusciniole melaoonan (20). 

Il existe un marais en amont de 1'embouchure cc l'Oued Loukkcs, prbs de 

Larache, sur 13 km environ, au lieu do confluenoc avoc 1iDued L'ekhasene. 

A partir de li, le marais s' :end I long de 1'OuEd Lcukkos sur 7 km et le 

long de 1Oued Mekhasene sur 15 km, ainsi quo Ic long de quolques petits 

effluents, sur une longueur dsenviron 7 km. Au lieu de confluence entre 

l'Oued Loukkos et 1'Dued Mekhesene, le marais a environ 12 km de large. 

Larais salant et i marCe, a 1'emoouchure de la rivikre, i se transforme en 

maricage saumtre et stagnant en amont. Les mcr.cages'couvront une superficie 

totale de 18.00 ha. Certaines parties do le rivibre ant r-cement 6t5 

draindes (67). 

Dued Chebeike 

L'Oued Chebeika est ccnsidfrd come lun des doux grands mar cages du Sud-

Duest du.Maroc. C'est un lieu plus important pour les oiseaux migrateurs que 

pour les oiseaux qui hivement. I 1est frequEnt6 par le Courlis a Bec Fin 

(Numenius tenuircstris)(41). 

WI... 
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Le Projot de Plan d'Drientation 198-192, pr6par6 par Ia sous-Comnission 

chargo ds feSsources Naturallas, de Is Commission Nationale pour l'Agricul

ture at Its Darrogos, propose une 4tude dos locunas citibreS, ofin do faire 

une :valuation do ltur importnrce pour los besoins dc I'vquaculture. 

Cc projet e5t pnrticulibromunt pcrturbotuur, (tint dunn rlu'il pourrait avoir 

pour effet In d'gradotion future de zones r'ayont jamis 't protigSos. 

Il pourrait 6Ulement entroner cnrtainen modifications au niveu des options 

dc gestion des r'tcrve', qui oxistent d'j,. 

LnCS Vontanncux du Foyon Atins 

En 1982, Morgan a effectu des recharches sur plusieurs lace mntagneux du 

Maoyn Atlas et 11 a d-couvort que certains d'entre eux pr'sEnte un int rBt 

limnologique . Or nombreux lacs du Loynn Atlas offront un refuge ad quat 

aux oiseaux aquatiques at renferment des peuplements inportants de foulques 

L crete noire, dont la race est rare et probabliment menac'e, 6 11heure 

actualle. Un seul pormi ces lacs, 1c Lac Affenourir, est prot'.g% (20) 

Les lacs sont climent:s toute Vann.'. Ils renfcomenz une vgLation 

irorge et Cmrgie abondante. En plus de lint'rit hydrobiologique qu'ils 

offrent, ils reprtsentent des lieux dc passage et d'hivornage trits importants 

pour leas iseaux aquatiques, sauf lorsagu'ils sont gel. Lcs lacs renfermant 

£'glement une flore int.ressants, de mame que les petits ruisseaux voisins 

de I'Dued Oumer Rbia. 

Le Deyat Agoulman (Annoceur) offre un in:triz international. Sur une super

ficie de 141 ha., i1 pcss de la plus grande diversitf d'oiseaux aquatiques 

de tous les lacs de montagnes visir6s. On a pu compter plus de 2.000 foulques 

a Crete Noire qui y vivent. Le site est menacC par la construction d'une digue 

qui traverse le lac an son milieu, at qui pourrait parturber le mode de vie 

des oiseaux venus hiverner et an rduire le nombre. 

On considbre quo le Lac Iseli offre un int6r&t international. Le Rhodophyceae, 

Chroothece rupEstris Han., qui est une espbce rare, y a 6t' signclA en 1954. 

Le Lac Tislit offre un intiret national. On consid!re quo cette r Igion ran

ferme un potential touristique int~ressant. Le Grbbe & Cou Noir, Podiceps 

niricallis, rare au Marac, y a 6t6 signalL-

Le Lap Aguelman Azigzla offre 6galement un intArit national. Les autoritds 

lMarocaines l'ont class& monument historique. Le lac rnrmen des eaux aloa

lines, psrticuiibrment riches on phytoplancton (67). 



.	 Le Doyat Anoun offro un int'rit locl. 11 orfre polemnt un Qrand int'rt 

touristique. Una routo longn lot bords du lac et 11 existe Dalemsnt un hbtel, 

11 rcnformr divers vari't's de p1nncton animol. 

LP Dayot Afoughn prtsont, un int'rtt icool. U. considbr ru'il pr.'suntu ur 

int.rtt certain du point do vuu do 1D proLrv:tloin d 1t nnturi , b cturE do 

sc structure phyziqu ot iL composition micrDbcnthiua 

I renformu un potential touristiquL imturbunt. 

Aguelman Tifounessino cst int'rcsant du point do vuE ntional. Cest un Site 

do couvaison pour ls Canard Saovage, Tadorn" ferruqin -,, et pour Ic Foulruc 

6 Crite Nhire. 

Aguelman Sidi Ali 	pr'sente un int'rit national. I1 ronformuit une nouvelIC 

race do saumon, S'lmo pllrvi Pellcgrin. Ccttc rsp?ce ost, salon ls dirts, 

actuallemEnt en voiB do disparition, I cause do l'intraUuction de la carp 

dans los eaux du 	 lac. Le 1c est un lieu do couvaison pour le Ccnard Sauvzcc. 

Le Dayat El Hachlaf ravgt une importance internationale. Il renferme une 

espece rare de plancton animal, Eucycloos scoratus ifnienris, ainsi qu'un 

rhabdocoel pm:agique, LEsortr2a spp., quo 1' n signml:.it d:. temps en tom 

sous les Tropiques. 

Le Lac d'Ifni ccuvrc une supcrfici de 4C ha. Los vilIcs ls plus proches 

sont Marrakech, 6D ckm au nord-noro-ojcst, at Duarzazatc, & 100 Icm l'cuest

sud-ouest. C'est un grand lac dE montagne, situ' a 2.300 m. d'altitude, 

prbs du versant occidental du Haut Atlas, sur les flancs du Mont Toubkal. 

5e profondeur atteint 65 m maximum. Le lac s'Est cr3 derrihre un £boulement 

qui bloquait le cours d'un ruisseau. I1 est fr-quent pEr des p.cheurs, On 

ne dispose pas d'information sur la flore at la faune qu'il renferme (67). 

TerraS4s Agricoles 

Le Fiaroc posshde 	 une superficie de torres cultivables conprise ontre 7.438.000 

(55) at 8.300.000 ha (57). Entre 40 et 50 de cus terres regoivant des pr ci

pitations irr'gulibrcs, qui fournissent on moyCnne moins do 400 mm de pluie 

par an. 

L'agriculture sur des terres irrigues se pratique sur 10 des terres ambles, 

at fournit SS5 des exportations agricoles. (57) L'objectif du Gouvernanent 

marocain ast de.porter la surface de terres irrigufes & 12,5%' de 1 ensembla 

http:signml:.it
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des terres crobirs disponibles et espbre attaindre cut objcttif d'ici 190. 

La sourcu esscntialle d'irriation provicnt ad6 1eau dez barrages (6). 

Solon 10 Plan Naticnal pour 1E Contrile du la D'sortification, 1a propri-t' 

terriunna sc %."partitcom suit 

Propri.t.'s priv'cs 5.373.CO hr 72,2,.
 

Torres collectives 1.00.900 ha 13,6,'
 

Gulch J19.200 he 4,31,r
 

Habous 83.700 h 11/
 

Divers 651.000 he 8,8'.
 

Les terres collectives sent des terres qui appartionnont & la communautK, 

en tent que tout, et non pas L un soul individu. Les zerrus Guich sent 

dos ter-s translaises par h'ritage et attribuies, sur une base pLfrmaWnente, par 

1'Ztat E des individus appartEnant & une tribu. L'Etrt a le possibilir' 

d'attribuer cps terros & d'autres individus d'unc tribu. Los terres des Habous 

appartiennent & des institutions religieuses. Elles sont fr'quenmen: lou'es 

pour permattre au groupament religieux qui les posside u'avcir un revenu (57). 

Los terms appartonant & des propri tairos priv:s sont g-nIralement our'ies 

dens le but de maintenir ou d'eanlicror la productivit', et Elles sont aussi 

consid>res comme des biens d'invstissement, selon los moyans dont disposent 

les propriftaires. Les autrEs catgories dE terrms, et plus particulirEment 

les terres collectives Et les ter-es des habous, no sent pas entretcnucs de 

la mna fagon (63). 

L'accroissoment dc!nesur$ de la population a entrain- uns fragmnantatin 

continue des terres en parcelles de plus en plus petites, cheque parcelle 

:tant elle-mime sub-divis'S & des fins d'h'ritaoE, d'une g'n-ration L 1lautra. 

Cotte situation est encorE aggrav:e per le fait quc lEs terres asschies 

pour les besoins des cultures sont prises sur des terres de plus en plus 

m5rginales, plus eppropriues pour 1'Ulevage ou le reboisement que pour 

l'agriculture (17, 55). Cette expansion de l'agriculturo sur ces terres non

int.gres a pour rjsultat une perte irrf parable de la valeur do la couche 

arable, ainsi quo la disparition do nombreuses espiccs do plantes fourragbres 

dens lea r gions touchTes (17). 

.1... 
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Des 6tudes, entreprises en 1983, ont r&v616 I fait que 180.000 he do 

zones pastorales couvertes d'alpha avaient disperu depuis 1950. 11 s'agissait 

esSentiellement do terrB5 ayant 6t d'frich'os pour lea busoins de is produc

tion de c'i ales. Du feit ou'ellEs n'aveient qu'unL tric faiblE productivit', 

1les ant souvent t' abandonn'Es au bout du dcux ou truis ens. (63) L'cxpan

sion dc la culturL clrolibre sur des terrLs ncrinlEs, qui, trbs souvent, 

no sent pas du tout propres . lo culture, ainsi que d'outrs utilisztions 

inadcpt'es dos sols continuent 1e processus do d'gradtion dos russources 

qua pout offrir l& terrc. Le d'gradation do ces rossources est consid.-:rfE
 

comme 6tant 1Pun des problbmos les plus graves qui monocent l'avenir de la 

p.oduction agricole au Leroc (57). 

L'utilisation abusive de la terre, associde aux cons:quEnces n:fastes de la 

sbchcresse durant 1EE ann'es D, a contribu a l1'expansion de la dsertifi

cation L travsrs tout 10 I.nroc, mais plus sp'cialomcn: dons les zones plus 

arides de 1'est et do sud ou pays (SS, 63). L' rosion 'olionne sest av'r-e 

particulibramnt grave dens la sud, oi I sable a envahi ls terrcs agricoles, 

jusqu'A 500 ha par an, dens la province da Ourzaz-ze. Dons lcs palmeraies, 

les pertos annuells s"'livent = 50 ha pcr an. (31) LcssLles, cmpar::s por 

le vent, ont Envahi lea tar-as anricoles or lea palacrais, ont bcuch' les 

systhmes d'irrigction a: mnonc' ls villes et les. systkAcs de transport (Annota

tion personnelle, 31 et E.).
 

La destruction des ressources de la terre continuera A exigr- des apports 

importants au niveau des ressourcas financilres e: humaines. Le Gouverncmcnt 

marocain, ainsi quo la coimunaut' des donateurs davront ccl1nborer En vuC 

de r'habiliter Is zones dfgrad'cs, prot:Uar les points d'cu et contr~ler 

1':rcsion .'olienne (2, 13, 17, 55, 83). De plus, lE destruction des rE5sources 

offertes par la terra at le d'clin qulelle entrainE dens la productivit 

agricole euront davantage de r:percussions dens le secteur le mains favoris: 

de la soc't. marocaine, A savoir lEs fermiers des zones rurales. La Banque
estimait 

Wondialq6 45. le taux de 1F population rurale qui se trouvait dans le besoin 

le plus total (c'est-A-dire, qui se trouvait dans l'incapacitf de se nourrir 

d'une manibre ad quate, avec un minimum de nourriture at d'achoter des produits 

autres que des produits alimentaires). Ces 45% correspondent &environ 5.400.000 

parsonnes. En outre, c'est sur les hautes torres et dans les rdgions les plus 

arides (57) quo 1Von rencontre lea plus fortes concentrations do paysans pau

vres. Cas zones sent calles qui sont le plus sujettes L la d'gradation de 

l'environnement, & une 5rosion des sols continue et & une baisse de la pro

ductiviti agricole. 
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Tnrrc-s b P.0rnc-

Il existe environ 30,300.000 ho qui sont considr's comme dOs prrcours pour 

le b'tail ou .!oroc. 115 st r'ptrtissznt commenc suit : 4.393.006 h: dc foriEts, 

3.158.000 he dL prairies d'alphn rt 22.749.000 h dE parcouPL situ's en-drhcrs 

dus domaine forestier. On tstime quc I- production d'clph: ettcint 18.000 tonncs 

par an, pour une rcolte totale dEenviron 50.000 tonnes par an (55). (Les 

parcours situ's sur Its forats, cainsi que sur Is prairizs d'alpha scnt admi

nistrt's par les Ecux at Forits). 

Cas terres sent classies par cet-gorie : privXcs, communales ou appartenant au 

domaine public. Les terres collectives appartienncnt L la conmunaut' at tous 

les membres qui la composent (en gin.ral, des cmmbres d'une mgme tribu) bin

ficient des mmes drcits, quant 6 i'utilisation des sols, soon las coutumns 

ow la tradition do la tribu. Les terres apparzmnt au domaine public qui sE 

trouvent sur le domaine forestier sent g-ri-es par lEs Eaux et Forits. Si elles 

se situent en dahors du domains forestier, leur gastion Esz sous Is contr8le 

dE la Division de 1'Elevage, Service des Parcours (OE/SP), cui est un d-parte

mant minist'riEl or'-. en 1981. En plus de la OE/SP, il exisre d'autrs terrs 

du domaine puolic qui sont £:r'es par des organismes par t Otiques (E3). Il 

n'exista pratiqueaEnt aucune terrE appartenant L un propri.taire priv' qui 

ne soit girde en tant que parcours, ttant donn' qu'clles sent, an ginral, 

utilisles pour les besoins de 1'agriculture (51). 

La Banque Mondiale a estim6 que le secteur de 1'tlevage fournissait 172,. des 

emplois du secteur agricole au I:aroc en 1981. 95:.- Environ dF Is population 

qui dipend directement de 1'agriculture sent impliqu's dans 1'6levage de 

b:tail ; 18,, dipendent sculement de la production animale ; 51' sont impli

qu s la fois, dans 1'agriculture at 12levage. Les animaux sont slevs,, 

pour la plupart, dens des fermes de petite et moyanne taille. West une 

activitg particulibrement importante pour les familles dont lesrevenus sent 

bas (57).
 

Le bdtail se nourrit de 1'herbage offert par les prairies. Il est suppos6 

se nourrir avec ce que lui offre la nature, at ca, la majeure partie do 

)Aennds. Tous les 5 ou 10 ans, lesseffets prolongls de la shcharesse entrainent 

une riduction significative du cheptel national. Afin de orotdger les bites 

contre les effets d'une sbcheresse qui se reproduit pfriodiquement, les 

bKrgers accroissent le nombre de tStes de b-ttail durant les ann6es feworables. 

Cette pratique, combin6e avec la conversion des parcours en terres agricoles, 

conduit & un grave surpaturage et & la dIgradation des parcours, at entraine 
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des modifications dans ia composition de la florr, 1s remplacEment d'espbces 

perpitulOles parmi Its plus productives per des esp&cos no vivant qu'Une annfe, 

ou fventuellement par des esp'ces mouvaises pour los animoux ot nlayant que 

pLu ou pas du tout dint'trt du point do vue nutritif. (C-:) 

Los parcours productife puuvent souvent 6tro reconverti5 tn turms a fourrace 

qui fournissent du chaume h uilisor comma fourrag. L' 'quipc du FLIP a signal 

le fait quC'tant donn2 les subvontions accord'aes L 10 culturE dos c-'r:lcs 

Pt la rhglementation du Gouvernement r'gissant le mode d'occupation dos sols, 

leas gens pouvaient semer des cirtoles, ca qui lour fournirait une petitc 

r.olt de fourrage qui lour permettrait do nourrir lours animaux et do con

triler, par la mime occasion, les tedrres qu'ils occupont rt dE les r'seorver 

pour leur usage personnel.A cause la reconversion des parcours on terres 

prrteuses do culturac r.alieres, les terres'h piturascs font dc plus en 

plus rares et -'puis es et souvent, ls utilisaticns qu'on pcut en fair. ne 

sont ni g r-es ni contrilles. Le p~turage des bgtes qui sI5tend tout au long 

do 1'annie empche les graines de bien poussur Et certains espces do plantas 

fourragbrcs, qui 'ticnt bonnes pour les aninaux, dispraitie.Lcnctr.z 

Ll'rosion dos scls, leas modificationS qu'on y apport,. cz "7rcaZion dEsCn 

parcours peuvent EtrC tdlics qut mome au cours ds ann £5 Cu Ics pr'cipitE

tions sont meilloures qua la mayenne, 1'humiditT ncEs pas cassoz forte pour 

prmlttre la plantation de plants & fourraO2 (17). 

Si i'an ne contr8io pas lE nomore de tites de b'zail at leur scchs aux ppturages, 
la possibilit: d'sam1iorer la productivit: des parcours scra faible (1i). 

A cause de l'incapacirt des organismes gouvernemcntaux & g rer 1'occupetion 

des terres communales (tIs no disposent que d'une autoric' limit--d'une exp&

rience Ugalement limitie dens le domoine de la collaboration avec dos groupe

ments locaux at quelguefois ils n'ont pas Is confiance des habitants des 

rgions concernes), la plupart des terres couvortes par les parcours a 

et continue d'gtre sujette - un surpaturagc. 

La lot du 15 juillet 1969, incluse dans le code d'inVOstissement, spcifie 

les procdures h suivrc pour l'ammsagement des parcours collectifs. Ces 

procidures sent les suivantes : a) dlimiter les zones a traiter, b) crder 

does conitis locaux-h'arg s de 1'ampagement des parcours, c) Claborer les 

listes des b6n5ficiaires et les techniques de financement des actions & prendre, 

de compensation et de remboursement des investissemants. La gestion des terres 

appartenant & 1'Etat so baso, en majeure pErtie, sur une loi datant du 10 pas 
octobre 1917. Cette 1i, entre autre, ne privoit/1'existance d'organismes 

communautaires, ni do participation Pu niveau local. 
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Lrs fnux st For8ts n'ont remport- qu'un succbs assez limit' dans l.'labora

tion et la mise Sn place de proorommes d'omnagcment dco parcours, en partie 

cause du fait que, per le piss:, ils avalent tendancr t. 'laborer ot implan

ter dos projets sons rochorcher unc participation nou nivL.:-u loczl. Les projats 

di- r'hobilittion da ;rcours situ's sur dues terrm§ cull'ctives unt ''le&mt.nt 

obtonu dos r-sultats mitig.s. Cpundant, i s:'mblErnit cut lor:Iuil existE 

un participation active ou niveau local, il at possib'lL ru:l:u-fois dL lancer 

dzs actions d'am/nagorxnt (51). 

Lc Gouvernement maracain a r.comment approuv' la Projet du H-lut Platesu, 

destin' aux provinces d'Dujda, Fiouig, Boulomen Taz. Cdlui-ci recouvro 

uno superficie do plus do 2.OG.0CC he do parcours. 11 a 't' lancd apres una 

rcquite imise par Les dirieants do la tribu Culed Sidi Abdclhakim. Cette 

requote avait t. adress-Is au i.'inistre dE 1'Acricultur on vue d'61abcrcr 

un grand projet d'amnargement des parcours. A la suite de catte requite, 

les chefs de la tribu se sont rendus & Ain G:ni 1athar, pour observer les 

activitis qui avaicnt .1t entraprise- dans la rscion grnc: au projEt du R;.IP 

(rapports do projct non putli.s). On EsperE que 1'approcho utilisif pour 

cc projet obtiendra le suzcs escomptC, .- tant donn' qu'olle met prticuliere-
C tJ- L-

men: l'accent sur la participation des bergers locaux qui sent organis:s en 

coop-ratives. Cotte approche bin-ficie galement dc l'appui et de la participa

tion active &organsms appartenant E divers ninistfrcs, Lla fois au niveau
 

national et au niucau loc-l. 

11 existe une contrainta majeure qui pourrait faire obstacle- la mise en 

place de pratiques de pituraCe judicieuses dens do nombrsuses zones, L savoir, 

non seulsment les fermiers les plus pauvres essaient de minimiser lEs risques 

& courir en augmentant au maximum la taille de lour troupeau (Eu ditriment 

dcs ressources naturelles), mais tous les secteurs de la soci.tj; ont Cgalement 

la possibilit d'utiliser lEs parcours collectifs comme sites d'investissement. 

11 faut signaler quo les individus appartenant & tous les soctaurs do la soci4t 

marocaine font paltre leurs troupeaux de moutons ou autre bitail. sur lEs 

p~turages collectifs, mome si la plupart des gens no vivent plus depuis long

tenps dans des zones rurales. Cetto pratique et le surp~turage qui an 

dcoule constituent certaines des raisons qui font que les systmes tradition

nels de gestion des parcours so d4manthlent (63, Annotation personnelle). 

Les Mbarocains expatri.s, qui travaillent en Europe ou ailleurs, ainsi que 

los individus qui ont quitt la campagne pour aller vivre dens LEs villus 

(y-compris les gens influents qui travaillent b la fis dons lo secteur 

priv3 at dons le secteur public) pr(Thront investir lour argent dans l'e

u- nr - -, 4-nr- -l Fi in r-i 1p r-',fi rr ,h-n-r ,r rr r- ran" - -hrr 
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11 S'Nomle. 'vident ! ue los rev;nus ldos bLrgrs d" :nc nt c rnins obtonus 

vt que- ils frait d'cntrrtiin sonL minim:r, ou non- ::i : nt:, 't,:nt donn' qus

10s p-turcjn stent uro;ocs cratuit:nt. Aini, 12 nr t nu! LEscin d'invs

tir bcucoup pnur frir:- vivrE dc U: tcs sul :.:, t:- collcctiv:s. 

Si t-l cst lc cos, 11 pourrrit L'oV'rLr trbs difficilk din:rzouir, aIns 

un futur procheC, d:z. r'formcs significativL: dan: Ic 'ct'u: dc I c5tion 

des terros. 

Tcrros Foretibrcs 

Los terres rocouveratcs d fcrezs Pu Lf'Zroc ccuvrcnt unc supzrficiie d'environ 

5.2DO.ODO ha, parni losquels 30O.DDC he rapracntnz dus plantations. Los 

fork-ts naturelles sont classe5s comme suit, suivaFnt les :sobsca qui y pr'ac

minent (21) : 

Ghine vert (Cuorcus ilAxl I.430. 00C ha 

Thuya Tslraclinis arricutatF)
 

Arganier (Arcanio szinosa) h74C.0CC hE 

Chine liegc ( uzrcus suber) 450.COC 

Chdre (Cadrus 14C.0CO haatlantica) he

G3nevrier (Juni-orus spp.) 245. 000 ha 

Pins 50.000 ho 

Cypris (Cunressus semnrvircns) a0O C ha 

Sapin (Abics pinswnc) 3.CCC ho 

Chine zeen (Cuercus fagines) 

at autres espbces 25.000 ha 

de la superficie totale du pays sent recouverts do forits. Les rgions 

fDrestieres les plus importantcs sent les suivantes : 

flif 15, de forts 

FLoyen Atlas 255 

ROlion Atlantique 25, 

Rabat - Oulmbs 25',. 

Haut Atlas 

R6gion du Souss 230L 

La destruction des forfts pour ls besoins do bois do chauffage, de bois 

de construction et l'amnagement des forts an torros aEricoles ent comm!nc 

du temps des Remains (16, 27). La destruction des forEts so poursuit & un 
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rythmo ropide, b cause du 1' tenduc dos tcrres agricolcs gacn Ls sur Its 

foritt at du piturage dos troupoaux, 

En 1912, 10 sectour forcstior fourninsait 2,' Cu Produit Int'ricur Drut (PIS) 

d:ns 1D secteur agricolu. Plu: de 1C.00U pnrsonn-s dpund-iunt directement 

do ce sectcur, qui 'tait consid'r' coM-c uno source do ruvEnu: trts impor

tantc. 38.000 autroZ personnos sDnt cmploy.'us dans dL-s srectours on rapport 

voc lo seUct-ur forestier (57). 

La production nationial do bois est cpable do 7,pondr - dos bosoins 

de la nation (L lcxception des bcsoins on bois dc chauffece). Les importa

tions lijes & l'industrio forestibre rtprsonteicnt, an 1982, 3:' des impor

tations totales pour lc t..aroc, c'ost-&-dire 625.DDG.CO DH, tandis que les 

exportations do produits on bois no totalisniont quc 15I.00G.CCO DH. Le bois 

rryTsento 12 combustible 1 plus important et fournit environ 40% dc toute 

1'enrgic consommnc. (Dans Is rfgions do l'est du 1'clpha et lcs1cz'c, 

tiges de sauge sont les combusti"bs ls plus cmpIcy's. ElEs sont galcmenr 

les plantes fourr-:7zes l: plu utilisics (g7. 

La FAC a astim' que la conscmation annuclic do bois on t-nt ru2 combustible 

:tait do C,8 m3 dans lcs zones rurales ot 0,1 m3 dano les zoncs urtaines 

et que 18 consammtion totalE, En 18C, 'roit do 1G.S0.GOD m3 par an. Or 

estin quc la production totalc do bois n'etteint vuS 3.000.000 r3 par an. 

Etant donn. Ics difftronces qui existcnt au niveau d: l: r.Partiticn d l. 

populstion par rapport A la localisation dcs sources do bo-is, on pEnse que 

1c d&ficit indiqu plus haut est surestim. Copondor-, on no disposo pas 

d'infcrmations plus prcises sur ce sujet (57). 

Comma on 1' nontionni plus haut, il cxistc environ 4.393.00D he do forets 

qui servent de parcours et 3.158.000 ha do prairiss d'alphn qui sont UEriEs 

par les Eaux et Forgts. Las parcours situzs dons 1%s forits r-pondent & 

environ 15,8% dos besoins exprims par le bitail dmns tout lo I~roc. Selon 

la Banque Mondiale, 1.000.00 vaches, 3.500.000 moutons et 4.000.000 chivres 

paissant sur les parcours situis dans Ics fofets et cc, plus do six mois 

par on (57). -

La destruction dos ?orits et In dgradation de leur sol interviennent chaque 

annies sur do grandes superficies. Par dicret, 20%1 des zon:s forestibres 

doivont 6tre intordites aux paturages pendant certaincs p,.riodes (3), mais 

ce nest pas du tout It cas. On ostime que 29.000 he scont d.bois.s, chaque 

http:1.000.00
http:625.DDG.CO
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ann/epar 1'hommc pour Is becoins des pituragoc. Unc 'tude, entreprise an 

1900, a mis on 'vidunce l fait que C.000 ho dt forrt Ctaicnt d'finitivement 

d'truits, chnquc cnniL, esscntiLl1cmint drnns 1' PIovinCLZ d'l Hocirmc, 

Azilal, Acadir rA Tr-zu (80). Li ctt- pratiqu so pnursuit, vers 2020, 3D: 

0 :.. forits curont toticmont dispciru . L- destruction dc!. rLsstourcos Idolo

Ci-Luc est particulibvment grwau dens les r'ionS Plus sechEs. Dans la 

Province d'Rujdc, Ils gons d'rocincnt les plont.s fEurra,-cs CuLi pousLsnt 

en permanence, principaltmont 1t sauCL, pDur Suri sUrvir CmmL Cmoustible. 

.rsrurces :.Critifms 

Lc :.aroc possidr la plus grose industric hLlieutiqur d'Afrique (6). Dans 

une zone exclusive de 200 miles, parmi les eaux les plus riches du monde (31, 57), 

la piche constitue une resource trLs important: pour It. d 'vloppe.unt fcona
mious du pays (5, 57, 7C). Les estimations prfciscs sur In production 

at sur les prisas annuclias ne son: mlheureasmnn p2- disponibles. On 

posshde, cEpcndent, dcs indications pr cisanz quo caEre rEssaurCE Est tin 

exploitle, sinnn surExplcit'c (31). 

80.000 personnes au totel travaillent dens 10 sectour de la p,,chE ; Parmi 

elles, 35.000 y sont directsmcnt impliqu'es, tendis quo lEs 45.CO autres 

travaillent dans des induscries parallIles, tallos la construction at i'entre

tien de bateaux, les pcissoncrics, etc... En 1se, lcs prises de poissons 

attaignaient une veleur de 1.957.000 OH. En E5SS, cc chiffrc s't'1cVuit 2 

2.388.100 OH. Le total des prises effectu/cs dens Is zonE .conomiquc exclusive 

atteignaient 1.100.000 tonnes, permi lesquelles 43$' 'taint faites par des 

bateaux marocains. La pEche se place au troisibme ron des exportations maro

caines, aprbs les phosphates at les agrumes. 

Le Kinistbee de la Piche Maritime at de la hWarine :Uarchand est chargi de 

l'dlaboration at de 1'excution des politiques gouvernementales dens le 

domaine de la p~che at de la marine marchande. L'Institut Scientifique do 

la piche est charg.6 de la recherche fondamentale et appliquee effectude sur 

la piche. Il esO nelement de rassembler toutes les donnies relatives' ' la 

pche: envergure des bateaux, volume des prises at toute autre information 

susceptible d'aider le Gouvernement A g6rer cette ressource (70). 

Parmi les menaces qui p6sent sur les ressources citihres at maritimes, on peut 

trouver les dip8ts de sidiments, de m6taux lourds, le pttrole, les pesticides, 

les eaux us6es at tous les autres dichets agricoles, industriels at domestiques 

qui sont dtversis dans 18 mer (70). La pollution de l'eau provient des d chets 

divers.s par 12s raffineries de sucre, lea tanneries, les usines de bois at 
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Is eaux us'es. Les esux us'ns provcnant des 'gouts urbrins bont considfri'as 

comme 'tent In causc mojeuro do Ia pollution dc. 1'tnu, 'trnt donni quc les 

*gouts sont vicux et plus du tout adapt's aux LLboins dcs villes. Lee Enux 

utfLCs s1'coultnt diructCmtnt dans IsS rivi=2rLs ou duno 1'Cc un sans avoiw 

au pr'aaLiL t' trait'cs (c). Cr:?zE nux couran qui Ion-rnt la cOtE Atlijn

tiquL-, 1c problm dE l pollution no so pose- p-:- ancors tro nrvCmCnt, 

sauf dans 15s latunes ct & 1'embouchure d&s rivibrcs. Drns cis dernieros zoncs, 

les csoeas qui vivcnt i long du littoral sont LE cucoup :lus manaccS (Anno

tation personnal10).
 

Le construction do barrages, qui porturbs Ia migration dc l'olse Alet, 

alose, en amont des rivibrs, est la cause essentielle do la disparition do 

cette cat4gorio do piche. L'Elose, qui autrefois Zt5t couramcnt rcncontr c 

dens la plupart dos rivibres du aroc, se trouvE, = 1'hcure menac' adt dfl;

pariticn (Annotation personnellc). Le pcilutin LeSt .'c:tlcmnt t 1aoriinc 

du dIclin de In peche & la truite, suivi du d.clin de la pichc 1'alose et 

la disparition progressive des anguilles, qui atuent autrcfois trxs courantes 

at rcprsontaient une source importante do revenus,grEcc C'Icur Expcrtztion 

Cuestions So'cihlos f.lativ s Is Gestion 

Las gestionnaires des Eaux at Forkzs cnt le pouvoir d'intrdire jusqu'l 1/6rme 

nE n'importe quelle zone qu'ils ont b girer L unE quelconquc occupation par 

1lhommen (Annotation personnelle). 11s ont 6galenent le pouvoir do crier des 

zones de protection spl.ciale, qua 1'on considbrs comm n cessitant une gestion 

spZciale, en vue ds protger les ressources dE ces r:. ions contre une d gra

dation non-contro1ce. Ces zones comprennent des rigions sujettes E 1'5rcsion 

dEs sols ou bien des r-gions ditrenp-hs, connues respectivement sous la termi

nologie suivante : "Zoncs do Pr-servation des Sols ou Zones do V/ise en Valeur, 

et Zones de Drainage". 

Lorsqu'ils ont identifi, des zones qui semblent trop sujettes Eux pressions 

exerc'es par los hommes, los Eaux at Forits ont I pouvoir do d:clarer 

ces zones "Pgrimtres d'Intrgt National" (PIN). Ces dorniers se limitent 

L des zones' rioritaires bien d'finies, telles que les bassins versants, 

* situls en amont des barrages, ou des zones manacces par 1'ensablement.
 

Ces zones peuvent alors bfndficier de la protection des Caux at Forgts et
 

Stro g'rdes pour le plus grand bien du public. Il existe 20 zones dclar6es
 

petits PIN, dont la taille varie entrn 100 et 1000 he (Annotation Personnelle).
 



- 42 -


Cs zones sont sflectionn/es par drrcts du MinIstbrr di. 1'Agriculture, 

oprbs consultation vevc lea Uinisthres dc l'Int/riour eL dLs Finances. 

L'utilisation de la terru ot du 1'cou sur ces zonUs LSt rZ'jlUmcntle por 

d'.cret minist'riol (t).
 

11 existe 15 grands barroges qui ont :t( construits L des fins d'irrination. 

10 autres barrages plus petits sent utiliser h des fins d'aporovisionnement 

du bitail, d'irrigation ou de r~gularisation du dibit dcs caux, etc... 500 

autres zones ont £t( idEntifiiles comme pouvant dcvntuallcent servir de sites 

L le construction de petits barrages (63). Le Gouvernment marocain a 

propos'-a construction d'un grand barrage tous Irs ans, juou'h l1an 2000. 

L'envasement des barrages existants intervient plus rapidcmrnt qu'on l1avait 

prlvu 6 1origine et i posE un rael problbme au GouverncmEnt. Les ftudes 

effectutCs ont dhmontri quE certains barrages, construits vers la fin des 

annies S0, evaient d jA perdu la moitit de la capncit' d. rOtenue des eaux 

pr vue, & cause dc l-ur envasement. D'autres barregas pcrdtnt entre 3 et 5,. CE 

leur capacit. de retenue par an. Etant donn-'E 1'.rosicn excEssive at le 

sdimentation que subissent les barrages, 1c GouvernsmEnz maracain a entrepris 

un programme dE gestion des bassins versants et do protection des barrages. 

A l'heure actUilO, las rsultats obtenus sent mitic's (E3). Ci les efforts 

entrepris dans le domaine do la gestion ont :t fructuoux, & savoir l'rlinina

tion ou un meilleur ccntrnlE des pgturaces Et autrue pratiuEs similaires, 

on peut s'ettendre & cc que ia v-tE:tction scit on mesur dc bien se propager 

dens ces r.gions. 

Trois grands bassins vcrsants ant 6t6 dl.clarls PIN depuis 1980 : 1) le Loukkas, 

situA5 dans le Rif occidental - superficie 180,000 ha ; 2) le Nicker, dens 

le Rif oriental - superficie 70.000 ha ; et 3) le Tieta, prbs de Tanger 

superficie 18.000 ha. Ces trois zones ont ?tf d5signfcs comme zone de 

bassins versants & gostion spciale, dens le but dc prctDer les barragcs 

qui dEvaiont y ^tre construits. Le Nickor et le Tieta ant tous deux prisent-s 

des problbmss d'application, 9 savoir dos problbmes relatifs aux droits de 

propriv't6, des problmas administratifs at un financement insuffisant, comme 

considirait come essentiels (63). 

a/a a. 
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Le bassin versant du N'Fiss a 't' pris on consid'retion pour 

ctrr transform' en zonc dE gestion d'un PIN on 1981, mEnis aucune suit: n's 

't: donn'c. Lt scule outrc 'tude entrcrisc dLpuis cettC poquc a port-* sur 

I 'ud IssEn, dons 10 prnvinc, dtAgedir, ,ui couvrL un, superficia dc 130G.CD hi 

(53). AucunL information n' .t' tronramis- sbar lc suit( r'scrv.c L Cttc 

Itudo. 

Prot-ction dr I: \Vn'tntion 

L'entration do ia Vgtation qul couvre los zoncs prot'Cu"s, trbs importantc 

si 1'on souhaite retenir iuau at on aumenter 1'infiltration dans le sol, 

contribuo au contr8lc de l'Krosion dos sols tout en amliornt sa coaposition 

Et son taux de fertilitl. La vtCdtation, qu'ellE soit compos'c d'herbes ou 

do tout un ensemble d'herbes, d'arbres, de buissons at autr s plantes qui 

jonchcnt le scl, fait fonction de barribre & 1:rosion par le vent et 1'ca. 

La v.agitation am.'iore ia structure dc Ic terro, V !a fais on Ia prot.gDean: 

contre l'Krosion et En Fpcrtnt des matiTrcs organiqucs, comme les feuillas 

at los mousses qui jonchant Is sol, Ainsi ls racins ct les mousses 

sont r'incorpor-es dans In terra. Ce cycle nranious Esz important pour 

leam licration d- la comPosition du sol at pour la rctenu- dos mratihres 

nutritives. 

L: vgtation sort L enrichir le cycle nutritif d2 lc terra. Les orbres at 

les buissons, grlc- & laurs racines qui s'enfoncent trbs profondTiment, sont 

capables d'atteindre at d'utiliser des loments nutritifs qui sont trop pro

fond'nant enfouis dons ia terre pour atre atteints par des plantesayant des 

racines plus superficiElles, comma les herbes at les plantes, Ces Al-mants 
nutritifs sont Ensuite dtiposts & le surface de Ia terre par l'intermdiairc 

des feuilles et des plantes qui tombent sur lo sol. 

Lorsque ia v'gitation dispardit, le sol subit des diffrences de tempirature 

trts fortes, 6tant donnS qulil est directement expost aux rayons de soleil. 

La surface du sol, qui so trouve d=nudie at ass ch-'e, est plus facilement 

attaqus par le vent et leau. Si I surpiturage se pratique dans ces rigions, 

l bitail aura tendance & comprimur Ia terre, et par 1l-mime - r'duire 

1'infiltration des esux at b rendre plus difficile la repousse de ia vug'.

tation. Davantage d'eau s'lcoulera b Ia surface do ia terre, au lieu de s'y 

infiltrer. L'eau qui tombera 6 I surfaco de Ia torrc ne sere pas retenue 

par un tapis do fouilles mortes ou do mousse et elle s'Tcoulera & Ia moindre 

petite inclinaison. L'irosion du sol par 1'eau sera alors rapidcment visible. 
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Efrorts Entreprin rn Vur d: 1- frisrvrtion dt Esc-4cr9 Hrrs-At: 

Zoor 

tLe Prc Zoolouinuc Ut T m (ret IE plus, rng zo, d. P.o. 11 rt n renu 

pcr l'Etat. r'' tri1& l, i o th ourt 'U fulic Lfl 1973. 11 rEnfKJ. 

r.nviron 1.002 arimoux (Z0 Espccs diff-'rertrs onviron), parni losquels 

moins dbn quart repr'sentent des esphces originairt5 du :.aroc. 

I1 existe un second zoo, plus petit, & Cas::lznc- . C tit - 11r'iriin un 

£ntrEYprisE priVIL, il est, actucilcrmnt, pc une communo dcmais ,nt.-nu 

Casablanca. 

Dans ic pnss', 1c. zoo de Thero cherchait EssLlicmont c tcvenir do not>

ri't- publiuc at L crc fonctionnel. On esprt u. partir dE cet) objectif, 

lcs cutoritis chargaes du zoo pourront atr-e m d:!sur- concentrcren dzvantage 

leurs effarts vers d'autres activit s, commaE, par exeile, 'laborer des 

prorgrammcs iducatifs en \wE de le pr:servation des spi3cEs (avec 'aide du 

Corps de la Paix et cc ses Volontaires), at aider d'cutrus organismcs, comma 

les Faux et Forits, L laborer '-galement des progrummes similaires. 

Le Docteur Raymond, encien directeur du zoo, a sicrlc qu'il y avait ed pea 

d'Tchanges entre les zoos marocains at trangecrs par ie pass' ; en cons-quence, 

on pense qu'il Existe relativement peu dlesp'scriginaires du LVarac dens 

des collections & 1"tranger. 

LS personnel du zoo compte bien Etre devantage impliqu., dans lE futur, dens 

des programmes visant & r2-introduire dans 1a nature certainas espiccs vivant 

en captivitG, telles cue leS ibis chauves. 

Jardins Botanioues, Plantations d'Arbres et Autros Sites 

On compte, au mains, dix sites ou organismes qui posshdent des collections 

de plantes at de protoplasmes d'espbces fourrageres originaires du Mroc 

(Bounejmate, 19865, 17). Parmi ceux-ci, on peut citer : 1)-Crganisation du 

Commonwealth pour la Recherche Scientifique et Industrielle, 2) la Station 

Galloise de Reproduction des Plantes, a Aberystwyth, au Pays do Galles, 

3) 1'Institut Agrononique et Vitfrinaire Hassan II, & Rabat, au Mar-oc, 

4) le Centre International de Recherche Agricole dens lEs Zones Shches, 

I'Alep, en Syria, 5) la Station Centrale des Plantes Fourragbres, INFA, b 
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aDbat, ov Uaroc, C) 1'Universit' do ailifornic, L San Dicuo, Dalifornic, 

7) 1'Universit d'Etat Utah, UWC E3, & LoQEn, Utah, 8) In Ototion d'Amlio

ration des P1rnts Fourrogbrrs de Lusignan, fn Frrnncr, 9) 1l Cuntrr dr Pro

duction do Scrannc1 S Pustorales dc- Khemis f."touh, d.:ns 1- province d'C1 

J;didt, n.u i:croc, t iC) in 5ttion N:.tionuL. d'Ex;'im:r.tztion Agricolu 

Kyushu, de Nishilochi, Kunumto, cu Jpa-n, 

En 19E4, 1 'IUC:j a foit circulur la listE du 4UC ts;bct S rEn s r menazc t-s, 

origincircs do l'Afriguc du Nord Pt du nym Dimnt, ,nr1i drs- jnrdins botL

niqucs r'partis aons le monde entior. 34 cspeccs sEulcment cui fcissicnt 

partia oc cotte liste ont pu gtro localis'es dcns un ou plusiwurs jcrdins 

botcniques. 57 du cEs jardins botaniquns ct autres institutions du mern gEnrr 

ont signcl'. evoir possid6 l'une ou plusieurs do cs 34 espces ; i2 s'agissait 

le plus souvent d'u-spces les plus connues (S). En nu connalt pas 1& nombrc 

d cos j>rdins bctaniquc. qui possident LncrfL C.-s :ntvs criricircs du 

Xzroc, ni la numbr: d'eutrcs jardins renfc--nont ds plaftcS qui n"taicnt 

pes anrecistr es sur l list- oricinale comorcnrit lrcS aspaces. 

Il existait, en 1978, 40 plantations duarbrcs au !.earoc (5). A 1lhcurE 

actuelle, on n'an compte plus que 30 (Annotation pErsonnellc). Cepcndant, 

calles-ci sont des plantations d'EspccEs exotiques, qui ont ,t -oduites 

pour une recharchc exp:rimentale sur les espiccs, 5t ncr pas pour I pr'sr

vation d'espics locales ou nationales. 

Le Centre do Production de Samences Pastoralos d'E Jadida, or: aux termes 

du Projet d'Amnlicration do l2 Gestion des Parcours (R:.zn), est destin- & 

tester et L produire des semcnces de plantes fourregbrs que 1on utilise 

pour amliorer 1ss parcours. Ce centre travaille L la fois.sur des espices 

originaires du pays et sur des espEces axotiqucs. 

L'Institut National de Recherche Agronomicue do Fiabat possbde des installa

tions de conservation lui pernattent de consorvur les semences pendant de 

longues p6riodes. L'Institut est activenont impliqu dans le recherche sur 

la gestion des parcours et sur les plantes fourragbres. 

Reproduction do Gibier at de Poissons 

Los Faux at Forats posshde quatro couvoirs pour les Discaux souvages, qui 

go trouvent & Chofchacuen, Oujda, Mohdia ot Meknbs. Copendant, la plupart 

du gibiur reproduit provient, en rdalitL', du Couvoir Royal do Bournika, qui 

'livo des oiscnux destin:s aux riserves royales. Cc dcrnicr fournit Igalement 

dc oiseaux aux Eaux et Forks, ainsi qu'& d'autres oroanisnes. Paniii lea 
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oisorux 'lev!s, on prut trouver des faisans, dos perdrix, des franculins, 

des poules d'eu de Guine et des canards. I existe 'Celrment -uatrE. 

vivicrs nu l/aro, L'un d'rux sL troas: t B3ni r.11101, s ic- vutres 

L Azrouj. Ccsnt ussEntiellPemint do: trjit. ctcd: c r2.c -vi y szn't lLV :. 

Lc crirpzs sont dcstin I t 1". conrnmmtin du public, bifn ,u'il suit pr'vu 

de les introduirc dans 10s systm: dlirrigation at 'vuntul-1mrnt c2nfS les 

r'survoirs, afin du r:duiru las risqu&F d'.utrahir-ti- . Lz cu&stiun 

est do savoir s'il Existora dEs poscioilit's pour l3 cfr;p. dr. "s'.chagpE.r" ot d, 

cr'Lr alors un problbmL.. 

GANDES QUESTIONE FELATIVES A LA P:;ESErVATICf4 DE LA DIVE SITE SIDLOSIOUD
 

ET DES FDRETS
 

Pc-ulation Humrninr ot Prassinss r'ca'li Peut Extrar 

c'mntrticn 

tion dc la diversiti biolor-isuc au z.ro:r.'sultcnt dPun Lnscrnzle do fac

turs, parmi lesquels on trouvE uniE Las de ressourcus r.urjlls oui n' 'vclue 

pas, 1'accroissemcnt rapide de ln population (la ..aroc pcssicE Pun des raux 

dE croissance de la population ls plus rapides du monda (28), ainsi qu'une 

utilisation sans limite des ressources naturallas effertes au putlic, cominfE 

& la d'sintigration des m canismas traditionnels de contrile. (Les ressouces 

offertes au public sont celles fournies par Is terras collectives ou biEn 

cElles qui ne sont protig es par aucune loi sp-cifigue). 

Les manaces assentielles qui pis=n: sur lE cffots ot dE Prote

- L'utilisation non-contrdle des ressources naturollcs non-prot-'gfes a men' 

A une situation dons laquelle la population ignore, l plupart du temps, 

leas restrictions impos-=es, plus particulibrment s'il n'existe pas de moyans 

efficaces de renforcer ces restrictions. Trop souvent, malheureusement, ces 

micanismes de contrile font dffaut, & cause du personnel limit! et du manque 

de mayens financiers. 

Utilisations Traditionnelles des Espoces Driginires du $arroc 

Des informations pri;cises * ne osnt pas disponibles sur le rile et 1'impor

tance de numbreuses plantes et espices animales originaires du Maroc dans 

lt-conomie d pays. L'impcrtance, du point de vue 6iconomique, de certaines 

espbces, comme leas arganiers ou les chines liges, est bien connue. D'autres 

espbces, qui sant probablement considrdas comma trbs iiportantus dans la 

rigion oD elles se trouvent, ne rev~tent pas Is meme importance ou sent mime 
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totalement inconnues en dehors ds r'gions Du on les runcontr, 11 existe 

quelques documcnts qui mEntionnont do numbrouses esphces dc plantos jouant 

un r-10 quelconque dons I culturt traditionnelle maracuint , et plus sp'cie

lement dons it domnaino de la m&decine traditionnellL (S, 71). 

En plus do l'argonior et du chine libgc mcrtionn-s plus hout, on trzuvera 

C-o.aprs un (chuntillonnage do quclzuas'un.E dos esptocs connuns pour prisnter 

actuallment un int'rit, Uu pcinL do VW .'conor.iuL, cu cuU eir pr:scnt' 

un curtain int'rEt dons un puss' r'cent : 

Chamacrops humilis (feuilles de palmigidcnt on Util-i la fibro pour 

remplir dos matelas, etc... 

ZQucrcus spp. - les Clands provonant dc cErtain& &5;s-CcS sont cjmmcsti

bIes (QuErcus ilex). 

Arbutus unado - fruits comestibles. 

.enthe s rnthc) - perfumn- le th. 

Artimesi3 s;p. (absinthz) - narfun l= th'. 

Alcysia spp. (verveinc) - perfuna I zh' 

Ceratonil sElicuiE 

Rosmerinus officinalis (romarin) 

Thynus spp. (thym)
 

Lavandula spp. (lavande) 

La valeur et 1limportance r6elles, du point dE vue 5conomirque, de ces 

especes et d'autres "sous-produits" sent m.iconnus. 

11 est probable que la nature peut reprinsenter une composante importante, 

que ce soit Bu niveau de 16conomie de marchi (plusieurs observateurs ont 

signal@ qua la vente d'oiseaux 6tait trbs courante sur leas march6s durant 

la saison de couvaison), ou bien au niveau du systeme Oconomique de chaque 

famille individuelle. Le r8le et 1'importance de Ia nature dans d'autres 
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socteurs traditionnals, onme l'utilisation do certains orgones danimaux 

pour gu'rir Du pour protiquier certains ritcs myntiques, si cola so fait, 

sonL encoru mj.connuz. 

Juridiction dr brsc Fwletive L 1r Prrot ction des FIcssurcis _iolociou 

LB juridiction concLrrnt acturllcment 1F systrn d DJEStion des pjorcs ct 

des rsserves a t& EUxwAine plusicurs fois, dc mime quc les Croits tradi

tionnels autorisant & utiliser des russources naLturlLE Et lEs m:canism-E 

dc protection dc cos nircs ressources (28, 35, 49, 54, 58, 63, 64). 

Plusieurs Studes et rapports ont mis " jour lL fait quc la rbDlenentation 

concernant les pres nationaux teit ir.suffisanto et inefficcoe (25, 28, 35, 

45, 54, 58). L'administration des pares est trop diffuso ct imcr"ise pour 

pamcttre une bonnr gEstion (26). Dc nombrcux C'crets rcissont ls droits 

d'lutiliser des tcrrm;s pcur fairc pitr: les bitcs ct pour utilissar los par

cours dans les forts, no sont plus & 11irdre du jour (17, 63). 

Le d6cret minist.-rial du 21 mai 1921 r'git les drcits relatifs sux piturages 

collectifs dans les arFts d'Etor. I! sort :rnlement do dcert Cc b:se pour 

l- cr'ation dz zones pro:':EZ. Le Dhir du 11 saptcnbrc 10S4 2 :t l. premicr 

&utcorissr l cro:ion dE p-rcs nationals. CcpEr.dnt, choquLnouvEOu pprc 

Ccvait tre cr Y par d'crct minist:riel, avoc une rhclementction individuells 

pour chacun dEs sites cr& (45). 

Durant le mois de janvier 1985, le JET a effecrul unE thudo de reconnaissance. 

DE laur cit-1, scs homologuEs msrocains ont :'alemEnt cffectu' un- itude sur 

la l gislation rigissant actudilement les parcs. ls on- r(vil4 le fait 

que cette 16gislation L'tait ined.quate et n'etait plus & jour. En tant que 

partie intdgrante de 1'gtude, des recommandations ont rt .'labories pour 

actualiser catte 1gislation afin de la renrdre plub efficace (36, 54). 

Jusqu'au mois dE fivrier 1987, aucune action n'avait encore tt. entreprise 

,& partir de ces recommandations (54). 

La Plan National de Contrile de la Disertification exigo quo les rhgle

ments relatifs au paturage, aux parcours des forEts et L tous les autres 

droits permettant d'utiliser les ressources naturelles, solent mis A jour. 

L'objectif du Plan serait de rendre ces reglements compatibles avec les 

objectifs du GouvErnement marocain et b mieux organiser et & rationaliser 

les droits concernen's 1'utilisation des rossources noturolles (63). 
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Le Gtuvernement et qulquo peu r..ticent & id. do mLttre on place do 

nouvelles rAglementations ou do mcttrE 6 jour lus ancionnLs. Dons lIE mimc,'

graphe non dat., intitul,- "Situation actuclIe dE 1a Founo uauv&c au LaIrac, 

tchures prises pour assurer so protection", distribu' par ies Eoux Et Forits, 

on trouve deux poCcs qui expliquent la situntion actucll: concrnant la dispa

rition rapide de la faune sauvage, los raisons do cotte disperition, einsi 

que les lois at lo rbilomentntion qui s'y appliquent. En r(ffrnce L l 

question do mise & jour do la 1gislation, le m'mo souligne le fait "qu"il 

nfL semble pas n"cessaire do recourrir L une nouvelle 1'rislition pour amiio

rer la situation" (38). (Aucune recommandation nra -'t' frit sur la manibre 

de solutionner les probl'nos rTels). 

Des efforts ont itS ontrepris en vue d'apporter certainos modifications A 

catte ldgislation, particulieremEnt an ce qui concernE les points relatifs E 

la cration d'un parc national, le projet do Parc totional da- Wassa, at A 

1loctroi des plcins pouvoirs donnis au SErvice d= Gestion des Parcour5,de 

la Direction de 1'Elevage (DE/SP), afin qu'il puissE collaborer Ovec 1cs 

£roupcs collectifs A l'am'lioration des psrcours collccrifs. 

Los Contraintes Institutionnelles oui s'Cpoosent . unE Sestion Efficare 

des Ressources Naturelles 

Terres Non-Prot'piues
 

Les mimes contraintes existent en ce qui concernc ces tErru-s at 1115 frainent 

la protection et limitent la gEstion des terrs du 1'Etct Et des terres collec

tives situes en-dehors dos limites des r:serves ot ds pores. 

Ces contraintes so situent au niveau de 1'incapacit: du Gouvernement marocain 

E instituer une gestion efficace des ressources naturElles, les protger 

at a en reglementer l'utilisation. Ceci est du, en portie, aux droits d'uti

lisation traditionelle des terres & piturage at des for6ts, sans aucune 

limitation, ainsi qu'& l'absonce de strat5gie nationale portant sur le dIve

loppement & long terme du secteur de 1'dlevage at sur l protection perpItuelle 

dEs ressources an piturages offertes par le pays CSD). 

L'Cquipe charg4e du Projet d'Amlioration do In Gestion des Parcours (Projet 

de 1'USAID NO 608-0145) estimait qua les politiques gouvernemantales actuelles 

concernant les subventions & accorder aux cultures c:rl-alibres at le mode 

d'occupation des sols, qui favorisent les individus disposts L convertir les 



- 50 

percours an terrains agricoles, sont d.'fnvorablcs t 'cnstmblo do la produc

tivit et aux utilisotours dc parcours collectifc, Pt "IL. prp'tullc transfr

mtion des terms ass'ch's pour los besoins de 1Vogriculture cn zones produc

tiVUs, do plus un plus marginalis5is, a cu pour cons 'qunce lt d'rdction 

irr'versible dv sol at 10 disptrition dv nombrcusct spcces fourrogbrcs dons 

CLS zones". L':quipe c '[;10m.L-nt signal l ftit que "Jlc Gouvnrnement L.i-roc5in 

et 1'LEAID mttent continucllemont 1'acccnt sur i'nriculturc prnitiqut. sur 

dos tr-rres ass'ch'cs, sans s- proccuper du domaina des pnrcours, uncouragoCnt 

in d.-gredation de lenvironnment" (1?). 

Poupon, 'Hirit at Elaichouni (63) ont pu identifior plusiurs contraintes 

majeures qui s'opposent C une gestion efficace des parcours. Lt± premitrE da 

cec contraintas d:coulcit du ftit de 1'bsoncc d'uan ornanism, charg dcs 

prises do d'cision at d Ia coordination des actions entrcprises, qui serait 

responsable 6e la conception, 1'laboration at 1'ex'cution d'une politique 

d'utilisation des sols. Los trois personnos citcc plus haut ont d'couvcrt 

qu. la Direction do l'Eleva;2, los Eaux at Fcrits, le D:-c:ion d= I Produc

tion V'g'talc, la Direction de la Vularisntion at d-= 1c h'fozm Agraire, 

ainsi que le ...inistere oa 1'Int.riur so partlacienz lus responsabilit's de 

la gestion des sols. Copendanz, il n'cxistcit sucur. coordonnation des activi

tis antreprisos, sucunc formation, ni aucun &change d'information. 

La seconde contraints concerne i 1:'gislation Et les r'eWcments relatifs 
aux droits d'utilisation dcs sols, qui apparaissCn: comm n'6tre plus - jour. 

CettE situation s'cst aggrav-'e & cause de 1'idEntification et de i d-limita

tion des parcours appartenant au domainc public, qui sont intervenues lentement, 

ct qui ont eu pour cons'quence la conversion perp-tuellE at non-controle 

des terres de parcours et des forts en terrains agricoles. C'est actusllement 

Is cas dens do nombreuses zones couvertos par dos forits dans I Pif. 

D'un point de vue technique, Poupon, 1.'Hirit at Elaichouni (63) ont pu mettre 

en svidence 1'absence de tot apport technique appropri? , l'absence de 

technician exp:riment<' , capable:' d'entrepranLlre des actions dens e'domanine 

de le gesion des terres, ainsi que 1'absence de toute formation pour les 

bergers. Parmi les problrmes socio-tconomiques identifit-s, on retrouve les 

conflits qui existent entre des Croupes at des individus & propos do leurs 

droits & la terre, le privatisation des terres collectives, qui a pour 

rcsultat d'augmenter la dgradation des terres collectives restantes, et 

1'impossibilitt de limiter le nombre de tetes dBe bitail dvcant paltre sur 

les parcours forostiers, 



En dfrrnicr lieu, Poupon, U'Hirit ut flaichouni (63) ont indicu' que, pour 

la p.riode 1981-1985, 1,25', sculument du budget die Eaux et Forits (environ 

11.315.00D DH) et 8,' du bud2ct dc in Dircction dc l'Elev.s (77.421.440 DH) 

'tcient nttribu's L des activit's dc'amliorntion c dtdetc , terros. 

11s eztincient quc 1t.s somt attribu'cs 'toicnt total:mcnt inCpp.opri £5, 

'tnt donn' I rlL import::nt qui trnalent Ins pfturocies at les 

parcours dans 1r'ctrnomi o On no suit pcmcojin&. d.nsc,CuelIL propurtion 

lo budget pourrait etre r.fcrci' pour prIlier uux ctivit's relctives I la 

protection des parcours ct cdhs forits. Un LuJgct limit- Z pcur cois.:pucnce 

unc r.duction dc toutes los activit's EntrcprisC-, rium:, si on fournit dcs 

cfforts on vue d'auunsntcr cc budrut, dr- nttrc cn plccz dus projet s, ou 

bicn , rns lc cas dcs Eux ct FOwts, si I possibilit' do patrcuiller sur 

db grandEs 6tcndues de forts se pr'scnte. 

Protection de lo Fmune Sauvee 

Les politiques actudlcs de Castion do l: faun- syguvo,c insi que lis crca

n5me5 qui en sont rcsponsables, son actull-.inrt inctpablZes dE p2ot'cer 

les ressurces cfftrtes par la faune savE au ...arcc (11, 1a), Des channe

ments importants, au niveau de la ligislation at ds pCliti- es suivies, seront 

probablement nicessaires si on,souhaitr r&om-lor £ ccttL situation. 

GEstion des Parcs Et des Rtscrvcs 

Un simplE service administratif, disp:sant de l'autorit n.'cessaire (eL 

par 1-(mfme de suffisamsnt de'responssbilitis) pour faire executer les lois 

et leas rglements concernant un parc ou une r serve donn's, dans les limites 

juridiques s'appliquant & la zone prot6gte concern..E, est essentiel pour gerer 

at pour proteger, d'une manibre efficace, un parc ou une rserve. L'institu

tion chargde de cette gestion devrait avoir lautorit n cessaire pour donner 

des avis*et pour faire des commentaires sur toutes les actions et les activit6s 

entreprises dans des zones voisines susceptibles d'avoir une influence quelr 

conque sur la zone prot4g e. Le partage des pouvoirs et des responsabilitis 

peut entrainer une certaine concurrence au sein des organismes concernes, 

ainsi qu'une confusion au niveau de la gestion, des rivalits at une effice

citS moindre, associe & des frais de gostion plus aievCs. (54) Un budget 

sp6cial devreit Stre attribu8 aux activitis de gestion des parcs at des 

r2serves. Cependant, un budget autonoma est nfcessaire si Von d5ire s'assu

rer 1) qua cet argent sera particulibrament destin= s la gestion des parcs 

at des rtiserves, et 2) que leargent destin aux parcs at aux r6serves est 

rtellement dtpunE pour les besoins de lur gestion. 
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Le mandat attribu,' oux Faux at Forkts consiste & prottiL-r ct L g'rer les 

divrrs prers, r-'serves at zones protrgAcs du Caroc. LED Eux rt Forkts sent 

IDlrment chnrD'ac du d'velopp' mnt, de l >sctior it d l'utilisation des 

rcsbources offcrtes p)r 1 f rits situ'cS Ln chors dC limt dis zones 

protg'es, du point dL- vur tconorique at touristiquE' a u LaIroc. Les Eaux at 

Forits ont des ottributions quciquefois incompetinib*=, qu'il n'ust ccpendrnt 

pcs impossible d; muner L birn, muis qui pr'bcnt:nt ct-rtrirs difficult-s, 

lorsqulil seaCit dL faire dus plans et i pf.rLndr d..tC'cisions au sujut d-s 

porcS ut des zones prot''LE. 

Parni les rlesos d(tit tEnir le Service des Ecux rt Fcrtts dans 10 Plan 

d'Orientation 1981-1985, on trouvait : 1) lE d.vloppement du nivcau ce pro

duction en vuE dc r(pondre oux besoins an bois exprimfs pnr 10 pays 2)1'accrcis

soment du niveau des exportations, grace & Is producticn d3 ligE, d'alpha 

at de p~te A papier 3) le diveloppement et laxpansion das terres & p~tu

rages pour le biteil at, 4) 15 protection du sol contrE les effets de 

l'Crosion at la protection des barrages contre l'envcsEnnt (E5). Las Ectivitls 

de gestion des parcs at des rfservas n 'taient pos con.zrises dans cette lists. 

Les diverses activitis proposdes at mises en tvidanze dans le Plan d'Orients

tion 1988-1992 devraient clairement faire partic du domaine de Ia protection 

de le diverLit4 biologique, 1 savoir d'flimiter le domaine forestier, reboiser 

les forits naturlies avec des espbces locales, :laborcr do nouveaux programmes 

visant 6 prot~ger la fauna sauvage, crier un laboratoire national de recherche 

sur la fauna sauvage, dilaborer at faire exdcuter, & 1'U-chelle nationale, un 

programme de protEction de la nature, at enfin, 4-Daucher des programmes de 

gestion pour les propositions de parc national de [.assa at du Toubkal, at 

pour les riserves de Boukoya, Sidi Boughaba, Sidi Chiker, Takherkhort, Missour, 

Bwarfa at Errachidia. 

. Il reste & savoir si les Eaux et Forets, qui ne disposent an perma

nence qua de moyens financiers at de personnel limit's, pouvent r~soudre les 

problbmes soulevis par le pass 4 at apporter un nouvel essor A la gestion des 

parcs et des r6serves marocains. Cette question sera essentielle pour le 

ddveloppement & long terme at la mise en place d'une industrie touristique 

puissante, base sur les ressources fournies par la fauna sauvage at sur 

d'autres ressourceE offertes par l1environnement. 

.1... 



oncurrvncs Pntrr Irs Divrrsps Agelncns 

11 semble quil y nit un manquE du coordonnotion cntrt. 1 s diVrsLSL eganccs 

d± ouvernCant(1), Les Iaux Et Forts indiquEnt qut ILL rndez lignt-s d'un 

programmLi 'ducctif sur 1'nnvironnemsnt ont .l/ unvoy' Ls u :..innitarL du 

1'Education, afin d' ^tre utilisuLs pour promouvoir 1. pr "scr-vation dL I'cnvi

ronncnnt ot la protction de I. naturL (36). 1h(urc 1'WducationA actullc, 

on mati&re duonvironnuncnt ist toujours un suj'c qui n'LSt p:s onsCifn: 

dans Is tcoles, sauf si des instituteurs individusls en prenncnt l'initiativc 

(Annotation personnUlIc). 

Las procddures on vuc de 1e cr-'ation du Parc National de '.:as ont dur( plu

sieurs annles. Pendant CE temps, las individus continuent & EndonmagEr la 

r:gion at le site, qui est considfr' comma 6tant trbs important du point de 

vue e-cologique et du point dc vue touristiquE, L cause des russources qu'il 

orffre (Annotation personnelle). 

La rtlementation concernant la rCserve de Soukkayos n'a pas encore ft4 

Clatcrt. Il se trouvs,parabl ,oaux J.:inistLrEs, le LinistkrE de-l'Agricul:ure 

et lc- Winistbre de la PEche et o- la .:erin :.rrchandc, qui ne sont pas encore 

d'accord sur la rtglementation & appliquer (Annotation personnelle). 

ACTIONS NECESSAIRES A APPORTEP 

Chancments Institutionnels 

Sur le plan iational, identifier clairement los prioritis & accorder & la 

gestion des ressources naturelles, & la protection de lenvironnement, & ls 
la priservation de la diversitV biologique et & la protection des especes 

locales. 

1- L'Association harocaine pour is Protection de l'Environnement (ASFAPE), 

est un organisms non-gouvernemental, impliqu dens des activitis lides-aux 

ressources naturelles. Cri6d en 1985, get organisme s'intresse L tous les 

domaines touchant 1lenvironnement at le5 ressources naturelles et 11 cherche 

une collaboration au sein des agences gouvernementales et de i communaut6 des 

donneurs pour entreprendre des activitis dens lo domaine do 16ducation en 

matire d'environnement, la cr6ation de zones prot6gies et autres activitis 

similaires. De le manibre dont ilse d4veloppe, cet organismc est susceptible 

de fanctionner en tant qu'organisme coordonnateur ot superviseur et eider & 
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Los personnes devant porticiper ces efforts prioritaires devront rnaner 

do tous les ministbres ct instituts do recherchu, y compris, Ic Ilinistbre de 

l'Azriculture, l. iistr: do 1VIntCricur, It ?.'inistbrL dcz Finances, IC 

Idinistbre du Tourier5 , 1'Institut Scientique .Dhcnm:d V, llnstitut Agronc

rirqute et V:'-rinair Hnssar II, 1'IfJA, 1'IP1 , I P!:-c Zacui'u de T'mnra 

ut l'A51.'APE. Le rlo et Its responsabilitrs des divurs ministbros, agences e: 

organismes locaux devront Stre clairement d4finis. 

Au moment d'c-tablir les priorit s, il faudra tonir comptr das contraintes 

lis5 h Ic bonne implantation des objectifs Ct doS priorit's idEntifi's. 

11 faudra donc ,valuEr ie nanquc iventual da tcchnicient Exptrinnt's tra

t:.illant dans dus domaincs techniques-clu, le manouc du dznn s sociD-.con

miQues ed:qucotes sur ls techniques d'implantation cu bien its obstacles 

L catte implantation cu las changements L y apportsr, et Enfin les contraintes 

budc taires. Les contraintcs essentielles dcvront Etre examin-'Es awvc sOin 

at il faudra les surmonter avec tous les moyens disponibles efin qu'ellrs 

n'entravent Pas les efforts at les activitfs futurs. 

Le grcs du travail a, sans aucun douts, d .j :t offectu . Dc nombreux 

siminaires Et conftrmnces intErnationals Or:u liCu au iLarac, i'ann a 

dernibre, sur des sujets intsressants ; d'autres scrt prcgramm:s dans un 

avenir proche : Confirence R ionale Eur I Pr-servcion de la Nature 

at l'Utilisation des F.Fssources Vi-gtaies, 22 - 26 avril 1987 ; Jcurn2es 

d'Etude sur lEnvironnernent, 15-16 janvier 1987 ; Conf:rEnce sur la Gestion 

des Lignes de Partage des Eaux, prcoramm's pour janviEr 1985. De gros efforts 

de planification at de programmation ont ft4 ontrepris : Ie Plan d'Orientatiar 

1988-1992, pr4pari par l SCus-Commission sur les bessaurcas Nationales, de 

Is Commission Nationale sur 1'Agriculture at les Barreges, le Plan National 

de Contr8le de i Disertification, le Plan National de Dwveloppement des 

Ressources an Energie, at d'autres encore. Dans tous les secteurs, les projEts 

ont engendrg des rapports at des 6valuations qui ont pu mettre & jour les 

contraintes at Ies priorits L consid6rer dans is futur (La plupart des infor

mations ncessaires sont ddj& disponibles). 

Une fois qua les prioritzs at las contraintes auront it( identifides, il 

faudra entreprendre un effort do collaboration en vue d'oeuvrer avec la 

communaut des donneurs at salliciter leur soutien pour mettre en place les 

activitis appropri6es aux prioritfs identififes dans le domaine de 1'environ

,nement. 

S * S/ S S S 
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Lorau'ii planifiere de nouvells activits au do nouveaux projets, le Gouver

noment doera, sons tenir Compte des sources do financemont, faire une 6value

tion da le foron dont le projEt ou 1'activit' offectern Its reSsources do base, 

Ct dE lo fagon dent les effuts anticip:5'scppliuurunt nux priorit-'s du 

Gnuvumrnent portent sur 1'utilisation dcs resSourcts naturullus et sur les 

qucations d'cnvironncment. Uno tdlL tvaluation dovrt consid.'ror dv'utrcs 

str-trios d'implantation ovt'c 1Lurs *ventucle inl>cts, qu'ils scient positifs 

ou bien n'gatifs. E11e davro rgalment envisager les imp.cts tIventuchs, si 

aucune action n'6tcit entreprise. L'dquipc charg':; do 1 'vluation dcvre 

ccmp r ndru des reprtsentants dus divers ministruEs L d'partements inistCriCls, 

ainsi que des Ccoloistes, sociologues et sp~cialistLs un moti)re d'.nviron

ncncnt, venus do diverses universit s et fecult5. L'objectif d'uno tEll 

<vluation permttrn dE savoir si ls priorit-S du SCouvernEmnnt en motibra 

d'environncment ont bien at* suvios. 

Tcus ls efforts entrepris devron: visor L d.t:uir: it Losus c'une axploi

tetion non contr lic et non g:r'e dos ressources do l'ta: ct de la commnu

nrut', ainsi que lour destruction. Ccci scra difficile L r.lisrr, du point 

do vue social et politique et n.cessitera, do la par: dos plus huts respon

sables du Gouvernament, un appui puissant. Jusqu'1 qua ces efforts snient 

entrepris, il n'existE aucun sepoir do voir s'crtInur la d tIrioration perp

tualle at la destruction des ressources naturllcs do base Ect dc parer au 

dclin de la diversit.- biolozique au I.'aroc. Ccci constitue un probl'me priori

taire. Plus ce problime durara, plus il scra difficilo d'y apporter un chan

eneft. 

La pronibre -tape (collaboration avec les collctivit's locales) consistora 

& identifier qui, selon la coutume, posside ou no posshdc pas le droit d'utili

ser des terres publiques ou collectives. Est-ce qu'un individu de Tanger, 

..:eknbs ou Rabat a (aurait) un tel droit, sans limitation, dans la province 

uu la commune ob il est nS ? Est-ce que lEs droits collectifs d'utilisation 

des terrs ne pourraient (devraient) s'appliquer aux individus toujours 

rdsidents dens le douar ou la commune concenm-s ? Quelles sont les restric

tions nicessaires, pour le grand bien du public, concernant ces droits d'utili

sation des terres-7 Quelles sont les altornatives pour les individus qui s'en 

verraient refuser l'acces ? Existe-t-il un fondament juridique ou religieux 

pour de telles restrictions ? 

.....
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Ln gustion b 1I protcction des divers pares at r'rVLL. biulogiquos devront 

Btro sous In responsabilitt d'un organism:., dent 1'unique fonction sera do 

g'rr et du prot.'-gr i.s parce et Ila r/sLVn.n . G:- qui ri'tt pan le cs, 

1'hcurc. actu.lir . r plus d, le font.utiun d. -u. a; L diverzca r trvr-5, 

In Division dc IL Cha2se, do In Poche et dc la Protection d le Nature, au 

sein des Eaux at Forits, est responsable Qal1Fent do Ia gestion et des 

anrinnoements rolatifs aux activitfs de chassr, &. pEch-., d- 1.ipplication 

do la rblement-tion concErant i gibier, at d'nutrs activit's. 11 arrive 

fr qumment quL les gcns demandant a g'rcr des parcs ou dos r-sarv s soiznt 

d j responsables, au sAin du service local dus LCeux t Forats, do toutes 

las autros '.ctivit-s du service. (Li plupart dc ocm c.ctivit's snt plutt 

orients vors la production at non pas vars la protection). 

Ejen qu'un grand effort dE coordonnation suit hsutement souheitable entre 

la diversos aganccs concErn'ss, il faudrL s'Essurcr, cE,:Endant, qu'un rolle 

coordonnation n'entraine pas une frzgmantation des r spns:bilit:s, un manque 

duutorit', 1inoScision at 1'inaction. (Dans ccrt-inEc concitions, il est 

-ouheitcale ot n .cossair, de renforcEr Et l. zsponsablitisEIcuLrit-' 

d'un trbs patit nomzre d'organismns ou oien. 'lun soul crganisms. L'exemple 

on est donni par i d:$fasc nationalc c las militaire). 

D'un point ds vuc itdal, la gestion des percs at dos r:sernns devrait £tre 

placi-c sous i scule responsabilitt dtun Dp:rnamcnt dcc Eaux at Forits, 

ou bien dcvrait gtr: confi::c A un organisme compircamcnr L part (La Direction 

des Parcs at des RWservas Nationaux, par excemle). Un tal organisme ne devrait 

s'occupcr que de la gestion, la pr."servation at ln protection des divers 

pares at rssrves. Il no dEurait pas Ptre impliqu dans l gestion des forits 

ni dons des activit s d'utilisation dos terms situTes au-del des lImites 

dcs rrserves, cOImE le5 paturages, 1'exploitation agricole ou la chasse. Le 

Service de Gestion des Pares at des Riservos davrait btre autoris5 L 6mettre 

des recommandations sur des programmes ou dos activit:s ne concernant pas les 

pares at les rtserves, mais qui pourraient avoir une influence directs sur 

ces derniors. 

Le fait de confier Is gestion des pares at dos r servcs & un organisme indf

pendant plutit qu'b un djpartement dps Eaux at Farcts pr'sente Un avantage 

6vidant : Stant donn quo las technicians sent assignis & divers postes durant 

toute lour carribre, ils ne pourraiont pas s'occuper do 1 exploitation des 

torres, une fois qu'ils auraient eU la responsebiliti do les protger. 1ls 

devraiont pouvoir bln:ficier d'un mandat spcial, durant toute lour carribre, 

qui forait d'oux des professionnels do la protection do 1'environnoment at 

qui leur conforornit 1 'outorit n;cssaire pour prott'Cer uno ressource nationale 
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Lo gstion des parcs At dEs r-serves dvrin 8trc financ:L cu moycn d'un
 

bUdrrt sp'ci10'Cmrnt allou' nu pnrcs it niux r'scrvrs. LE fait d'allouer un'
 

budgLt indipandunt aux parcs ct aux r-'servct rupr sento Is mcilleur fBgon
 

de s'assurer que les dWpenses rtl.Ttives & la Dstior. dc ccS parcTs at du ccs
 

rtsirvc.s nu sont pcs r duitus dc tnlln sortt :ju- l:s d'p.nsoc couvrant
 

d'cutres activ-is cricnt'os vcrs ia production soiunt numernLcE.
 

Ln 1gislation existante devra 8tre rtvis'c, L tous is nivcaux. Los paysan: 

i/n'ficiant sans restriction du droit d'utiliser lEs trres ont -t.. identifi-s 

comme gtant pretiquement b 1'origine du sur-piturage qui svit & travers 

tout Is Maroc. La I-Agisletion dpass,-e a 6t6 reconnue comme 5tant 1'une des 

causes essenticlles dE 1incapacit= de protUger, d'unc rmniere satisfaisantE, 

les parcs at les reserves oxistants. La destruction non cuntralce dos rcs

sources naturelles de base ne pourra atre frein'e tent qu'il nexistEra pas 

un fcndement juridiquc pour 1'errater. 

a toujours exist. des moyens de punir les individus qui enfreignent les 

lois concernnt les parcs nationaux, las PC-surves, 1 braccnnage, etc... 

Cependant, L cause de la mauvaise application de ces leis at de 1'ignorance 

des statuts existants, il semblerait que 12 fit d'ignerEr les lois concernant 

le gibier, at toute autre reglaentation touchant aux ressources naturElles 

soit devenu "fai: courant", Si c'est Is cas, il sera nZcossaire de discipliner 

lEs gens Et de pnalisEr les techniciens et les responsables qui continuerant 

& ignorer les restrictions 6tablies at condzmnzr do talles infractions. 

En collaboration avec les repr sentants du Gouvernement maracain, 1e commu

nfut: des donneurs devra revoir et clarifier ss propres engagements et ses 

avis sur la diversit biologique et sur la qualitc de i'environnement. C'est 

k ce moment-1& seulement qu'ell pourra gtre on masure de combiner ses efforts 

avec ceux du Gouvernement marocain en vue de faire face aux problmes actuels. 

Las reprisentants de la communaut6 des donneurs doxront examiner les prioritis 

tablies par le Gouvernement marocain (si cs derni&res sont 4tablies L temps 

et si elles sent disponibles suffisamcnt & i'avance pour gtre prises an 

considiration) ; 11s devront, en outre, dfterniner do quelle fagon Is divers 

pouvoirs qui leur sent accrdit's, les intrits qu'ils ont dens divers secteurs 

at les activitis de projet psuvent etne utilisds pour aider le Maroc A se 

dcvelopper, tout en soutenant les efforts entrepris pour satisfaire cux prio

ritis identifites pcr ie Gouvernement marocain et los donncurs respcctifs 

dans le domaine de la prtservction de la qualitt de 1'cnvironnEment ct la 

protection des espbces. 
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Urz. fuis cqur 10s d&nnour, uront examnin lears positiuns rLs;Lctives, ils 

d.vrunt s'ansurcr que los projcts et les propositicns futurm refliUnt bien 

lcurs positions, L IL fois En th'nri et n pr:zique. l15 druront collborer 

cvec lo Couvernrment m-.rorcin efin d- s 'assurtr cuc l, Projrts futurt et 

l'assistnce fournic continucrcnt '. prcndro rn consid'rctin les piicrit's 

'tablies per los duux prtics conccrn'ez, ct quu 1Eurs nctions rcflbtont 

Lin ces priorit's. 

LL ncmbrE dc gardos chargis d- p-trouillcr cznz its r.scrvc.:, les parc-c ot 

les zones forestiercs natuoliles Est inapprcpri', LL Couvnrnernnt marccain 

devre augmorentr les effectifs dons cas zonEs. 

LE GouvarnemEnt marocain devra tgaiemEnt &lborar, d'unc mani'ara concise, 

des bud;ats autonos pour l'entration et I gestion d:s pascs at dos 

rfserves, et commencer & envisaJer la crdation d'un sErvice autonomaie, dont 

I- seule fonction scrait de c:rer et de prot1ger ls paes et los r-s-rves. 

LPs Eaux Et Forits davront racovoir une autcrisation 16gale qui leur permettra 

d'laborer Et do vendre du matiriel !ducatif et pronotionnol sur l pr ser

vation de la nature, de faire payer lEs visitours des parcs at des rtserves 

et de crier d'autres activitis similaires. Ainsi qua l's propos le JET 

dans son rapport, il sera iEalement possible d'in5tituCr diverses mtthodes pour 

faire payer lEs visiteurs. Cas fonds pourront gtre placks dans un fond 

spcial, qui sere destini & promouvoir 1'Ulaboration dc matfriels 6ducatifs 

et promotionals, at qui couvrira lEs dipenses de gestion at d'aminagnent 

du systhme de parcs at de rgserves au Maroc. 

Etant donni!'anpleur des responsabilit s de Is DE/SP et 1'dtendue des 

zones dont l1 a la responsabilitg, le Service des Parcours devre &tre 

reclassifiA au rang de division. 

Formation et Expansion 

Essayer de rdtablir at de renforcer les mncanismes traditionnels de contrale 

de la gestion des terres collectives. Le Gouvernaent marocain**devra s'assurer 

do la continuitd des efforts entrepris pour permettre aux residents des 

rCigions concerndes d'Etre impliquis dans les processus do planification et 

d'implantation de projets, et 5'o surer 4gelement do leur participation 

volontaire, cheque fois qua cala sera possible. Chaque fois qu'il entrepren

dra des actions sur des terrcs collectives ou publiques qui feront appel 

& la participation des r-sidants, le Douvernoment marocain et ses adninis

trations dovront se concentrer sur leurs ressources limit6es an personnel et 



d'sir ux de conscrtr lur temps et leurs Efforts L cus activitZ. 

I sre n!cnssairt d'obtknir 1l'ide active at 1 participtiorn des 1EoderE 

politiqucs locoux ot rjgioneux Dux ctivit'b du protrction de lcnvirorn

numcnt, Din1 que le participction dE. t--rscnneFs influuntus. 

Le Gouvarnement morccoin devra accrottrc lEs responsabilit's dcs ttchniciens 

eu sein de-tous les services implinu-s dens les activit's dc. Ocstion des 

terres. Ces techniciens devront recovoir unc formition qui leur pcrmettre 

d'egir plu efficacement dans leurs diffirents domninos de responsabilit . 

A i'6chelle nationale,.le GouvernEmEnt marucain devre 	sC concentrer sur 
on 

1.'ducation en matibre de priscrvation de la nature et/faire davantaCe 

prendre conscience aux gens. 11 devra intensifier ses 	 efforts en vue d%du=uer 

lE public marmain sur la manibrs cont les effcts nlfastrs ce la d-gradation 

dw ienvironnenent, tels qu'ils so refletcnt dans le dtboisemen: des forats, 
.2'rosion accrue des sols at la destruction des terres collectives et publiUEs, 

r.duisent la qualitK de vie at 1a bien-gtre social de cc mime public maracain 

et r:duisont 4galement la productivit du secteur agricole marocain, dans son 

ensemble. Il s'agira d'4laborer des cours relatifs t i prise de conscience
 

de limportance de l'environnenent at i la priservation de la nature, qui 

seront dispens s dens lEs 6coles Et le5 universits, durant des cours de 

biologic, de sciencEs naturalles ou de tout autre cours ayant un rapport 

avac le sujet. De tcllks activitis pourraiEnt .galcment s'adresser L toutes 

aes couches de la sociLt- par 1'intErmIdiairL dc la presse, de la radio, de 

Is til6vision ou par tout autre moyan mis Q 1a disposition du public.
 

i:algrd que l'.Dn trouve des gardes foreptiers ct des (cologistes profebsionnEl

lement bien formit's, il n'existe, cependant, qu'un soul professionnel, spdcia

liste du domaine de le faunp sauvage au sein du service des Eaux et Forkts. 

Un seul technicien a regu une formation ' l'institut de la fauna sauvage 

au Cameroun.Une troisibme personne va bientit b'ndficier d'une formation 

sp6cialis6e aux Etats Unis, Il devrait y avoir davantage de technicians formis 

dens 1E secteur de la gestion des parcs et de la gestior de Is faune sauvage. 

Offrir une formation N court et L long terme au personnel des Eaux at Forits, 

de Is DE/SP,ainsi qu'au personnel d'autres organismes, qui ont l charge de. 

responsabilitis professionnelles addquates, au niveau du pays ou L 1'&tranger, 

dans Is domaine de l'amilioration des parcours, des techniques de reproduction, 

de gestion do la fauna sauvage, de gestion des parcs at autres domaines an 

rapport avecces sujets. 
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Lt touvrrnument mroccin dEvrc mcttrc tn plucc dcs po0l rammes 'Sducatifs 

portant sur unE plus grandc prisr dc conscience dr:. r&sources naturellk.s 

vt sur 1Eur pr'sLruction, dns ls colt, rt plus ;ptrticulierumcnt dens Ics 

cours de biolcUiU Lt d- sciences naturlis., Uc tEl1 cou- di vront EtrL 

dispens's duranL I cours dEs <tudEs di chjgu: 'tudinL. II t posiblt 

d'int.grcr des cours sur l pr'servaticn de L. ntur' dans dr.s cours linuis

tiucs (le sujet et tout-.-feit prrtinent pour IL Iroc Ctles besoins qu'il 

exprims), ou birn dans d'autres cat-gorics dc cours. Collnborr avoc 1 s 

donneurs en vue do financer et d-'laborEr .cs mntric15 ncsaires aux 

programmes ducatifs sur 1'environnment at offrir cux professeurs une formation 

dens le domaine do leducation en matibre d'cnvironnOment. 

Les technici-ns do la DE/EP, des Eaux at Forgts at d'autns agEnces Eyant 

des responsabilit-ls dans Ic domaine do la gastion ocs ressources naturelles, 

devrcnt brndficir d'unE fornation p~riodiuu en matit-rE dc techniques d'exten

sion, dldducation sur l'cnvironnament et da prisE de consciencL do le nature, 

et autres sujet5 5imilaires, afin de maintonir lour nivcnu de compitance 

technique at d'gtre au courant des dernires informations a'des dormiers 

dtveloppemEnts sur ce5 sujets. 

Recherche 

LE poste dun 'cologiste, so-cialistr des forErs at do lh faune suvage, devra 

atre financg. Cctte personne partagera son temps entre l'Institut royCl de 

la Forgt & Sal-:, 1'Universit dE Labat, 1hInctitut ScientificuE Et les autres 

facultis de Rabat, 

L'dtude du statut des grands mammiftres devra tgalemnt gtre financ-e. Leur 

r~partition a dtj&9t5 gtudide (25), mais leur statut actuc1 est miconnu. 

11 Pst nicessaire d'entreprendre des 6tudes sur les peuplements de rapaces 

et sur leur rdpartition, ainsi quo sur les Cutardes et autres espbces menacies 

d'Diseaux. 

Un inventdie de toutes les especes florales et animales, accompagnees de 

lcur statut actual, devre 6tre entrepis pour tous les parcs nationaux et 

toutes les r6serves, Ces informations seront essentialles pour 1'tablisse

ment des prioritis dans le domains de la gestion des parcs et des r6serves, 

et pour-1'L'laboration de plans destinAs & ces zones prot'gues. 
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Ur, invuntaire dos rcssources offortes par iLD c8tes, dus dugr s do pollution, 

t dLZ .tuds entrepriscs sur c-os sujats, c-t .galenrnt nuccascire. Cot 

inentcirc no dturo ps tonir corptu dts activit's dr In ptkh comErcialE, 

vi, e)1cs, sont exmi-' pnr 1 Couvcrnznent ncrocin, I- FAC Ft d'cutrcs 

donnours. 

Lo Plan d'Orientntion 198-1C92 renfcrmc une proposition pour le crn'tion 

de 15 nouvellos plantations d'arbrts -u moins, qui couvriront unE supErficie 

totale do 75C ha, ainsi que 1'itablissement dE 5C sitEs expirimentaux couvrant 

une superficie de 250 he. 11 faudra s'assurer que les programsnws do plantation 

destinds & ces nouvalles plantations at Eux SitES Exp'rimnntaux incluoront 

des espSces locales int-ressantcS. 

S'assurer cue las informations recuillies & partir do l rccherche effectu!E 

(par des :tudiants diplms ou autrcs) seront rapidament diss'minscs. Elaborer 

et distribuer nr temps voulu aux diverses institutions chargres de la recherche 

des bulletins d'informations. Cos infonmations seront utiles pour la planifi

cation et le d'veloppement des activit-s futures. S'assurer cue les informations 

sont bien distribu es au scin des institutions et dEs organismcs. 

Distribuer les informations eyant un caractere plus int'rssant (pour des 

theses cu des sujets rclatifs & 1'environnemnt) eux institutions intarnationale 

approprieEs, peut-etre au Conseil International pour la Priservation des Diseaux 

le Fonds mondial pour la SauvegardE do la Faune Sauvage, 1IUCN, 1'OTSTO!, 

la BibliothbquE du Congris, les homologues frangais ou belges de cette biblio

thbque, I Centre de Dissertation du I'ichigan. 

Fenforcer la collaboration L long terme dfjk Existants entre les divers 

d'partaments administrarifs et les organismes de recherche. 

S'assurer que les esphces locales sont bien prises en considcration dans les 

essais exp rimentaux et au moment de la plantation d'arbes, de buissons at 

de plantes fourragbres. Promouvoir l'utilisation d'espbces locales pour 

contr~ler 1'irosion des sols et pour protiger les lignes de portage des eaux, 

chaque fais que cela sera possible. 

Aider, dans leurs 6tudes sur le terrain, las 6tudiants at les professeurs 

d'dcologie, de zoologie at d'autres sujets relatifs & 1lenvironnement. Silec

tionner des sujats & partir des priorit6s 6tablies per le Gouvernement marocain 

Et la comunauti des donneurs. Cette aide couvrira, Entre autre, le5 frais de 



transport at V1nohat de cQualquts mat4rials limit4a (qui rcnternt 1s propridtd 

do 1'institution). Tout cocl pourrait 6tre fourni b pou do frais, Voir 

Annexe 4.
 

Los donnours dovront instror dos Ctudos sur 1'nvironnmcnt dns dos projets 

do plus grando envergure. Avoir recours & des Lxperts locCux chnque fois que 

colo scro possible. Las (tudes entrepriscs devront trc on rapport direct 

avuc lot objrctifs sp'cifigues, ou bien ellet dcvront ttrc rlatives aux prio

rites donnAes pour la region gioraphique concern'o, etc... 

Elaborer dos projets & caractbre plus g.inral, qui permttront de finencer de 

multiples sous-projets, par lintonrmrdiaire d'unt scule organisation, comme 

1IlCBP, 1t WWdF, 1'IUCN4, etc... Ceci serait une munibre excellento do fournir 

une aide pour la recherche dans le domainE de la zooloUil ou de la botanique 

dans les universitiSs et les centres de rechercha. 

Le Gouvernement marocain at les donnaurs devront rechcrd er les possibilitis 

d'antreprendre une 6tude en vue d'installcr des -chelles destintes aux pois

sons dens les futurs barrages & construire, ainsi quc la possibiliti d'dquiper 

les barrages existants avec de telles 4chelles pour permattre aux poissons 

d'accider & leurs lieux de ponte. 

Le Gouvernement marocain at les donneurs devront oeuvrer pour la propagation 

d'une recherche appliquie sur les esphces at lcs techniques agroforestitres 

approprides & travers tout le Maroc. Cette rechorche devrs aller au-del& de 

la recherche sur les arbres fruitiers et les plantes fourragbres. Dens deautres 

r6gions du monde, les activitFs agroforesti'res entreprises ont souvent rdussi 

& faire accroltre la productivitd6, dens son ensemble, E partir d'une combinai

son de produits agricoles at de production de bois, aussi biEn dens des rtgions 

humides que dens des rtgions semi-arides. Les interventions agraforestieres 

portant sur certaines especes s'averent favorables pour la productivit6 agri

cole, car ellas ri-duisent l'grosion des sols, amiliorent so structure, accrois

sent l'accumulation de dichets organiques, acrroissentaussi la fertilit6 du 

sol et offrent une grande varidt6 de produits, comme les fruits, les planter 

fourragbres, In bois pour la construction ou pour le chauffage. 

La Coopration Franco-Marocaina finance, & l'hours actualle, unc tude, entre

prisa L 16chelle nationale 5urlIs faun sauvage. La promibre annde sera 

consacrde & des 6tudes destindes des informations gndrales de base. 

. . ./. . . 



Los activit's L entraprendu sur i terrain doivrnt, a.n principc, d'mtrrr1r 

12.nn'c d'aprbs. Tous Ics efforts douront F.-ea concntrs"e sur 1e d.vc.loppcmr.nt 

dr infam--;tion, r curillits at sur 1'attributioin c'L fznd suppl mentr-iras 

drtin's t de:. 'tudrs visunt I d'vclopprr 10L inkcrmc tions qui s'avraricnt 

manquantLs (I,, occusions nc manqururont cart:in.ment p-:E ici) ou biLn dc for.Ls 

destin-'s L dEs projots individucls qui m'lritunt L'LtrL financ.. 

Suctcur Priv-' 

Collaborer avac Ic soctaur priv- en vue do cmnncer tdrvclopper I pctCntial 

touristiquc existant dans les divers purcs nationaux et les rzserves at en 

tirar dos b5nifices. Identifier ot nttre en placc divers moyens do s'appro

prier uric partic des devises on dollar provenant du tourisme, en faveur-des 

comunaut.s at do l'conomie locales,pour cc qui est du sysUn de gestion des 

parcs at des riscrves, fournir, au moins, une partie dc l1aide finsncibrE 

extGrieure pour 1'aider & so d:'velopper. 

DCLAINE D'ACTION POLF. LES EVENTUELS DOtNEURS 

I1 FxiSte pIusieurs domainas d'action susceptiales de b-'nificiar du soutien 

des 6ventuals donneurs. Outre 1'aide qui est fournie aux activit6s soulignes 

dans le Plar., d'Orientation 1988-19S2 (Voir Annexe 5), i existe d'autres 

domaines prioritaires, & savoir : 1) le Diveloppement des Ressources Humaines, 

2) le Systgne de GEstion des Parcs at des Roserves, 3) les Informations 

relatives au Dveloppement d'une Base et d'un Statut Ecologiques, at 4) 1'Edj

cation on matiere d'Environnement. Un travail supplfmentaire est n-cessaire 

pour d velopper lEs interventions approprides dans chacun do ces dcnaines, 

mais toutes ant un rapport les unes avec les autres at mfritent d'obtni-r 

un appui de 1'ext;rieur. 

Dvaloppement des Ressources Humaines 

Le d4veloppement des ressources humaines, ou la fonnation en matibre d'dcologie 

ou de tout autre sujet eyant un rapport avec elle doivent bsAndficier d'une 

aide. Une tafle formation devrait Stre mise & 1a disposition des technicians 

employds dans des services ministiriels ou bien des 6tuldiants universitaires. 

Les technicians devraient recevoir des' bourses qui leur pormottraint de 

financer des 4tudes en vue do 1'obtention d'un diplme plus avancA ou bien 

de financer une formation & court terme dens des domaines silectionn6s, tandis 

qua les 6tudiants pourraient & la fois b-ntficier de bourses d'&tudes at de 

bourses de recherche. Un tel support devroit s'adresser directement & des 

domaines couvront 1'onvironnemcnt at 1'1cologie, et non pas & dos sectours 

nhl r,+'PA14 4 '1r'-rQc -=Hinn rtr ,rroiJraflu tn fni-fts. 

http:d.vc.loppcmr.nt
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Lt pibgc & Avitur consiste t formrr des gons qui scroi:nt suscoptiblos dc no pes 

gtrE omploye b ia suitL dc lEur frmation, ? srvoir dir53 civilistes ou dzs 

cnploy-'-s du soctour priv., Si cee: ncyr nncrsz.irr, t zonrr di support 

nt sorn attribu qu'Dux institution vui puutront F''urcr qUE 1-s experts 

forn's scront employ's L temps pli.in, uni fa q ; lur,ui fornntiun LCor 

echcvie. 

C-:Ltion des R.rcs itt t4,-, r'scrvES 

Le syst'emc dc rsasion des parcs et dcc reScrvEs Lxistrnts ou on projut pour

rait atre financ. par la communauti des donneurs. Cous ccrtcaines conditions
 

et autres, accords g n.Talnment essocils t 1'aidc fournit par les donnurs,
 

une tollc collaborntion pourrait servir faire avancur ics actions antre

prises en favour de la cr-tation du parc de Lassa ou pour faire face aux
 

ccntraintrs idsntifi!os au cours dos valuations effcctu'es sur le systeie
 

actual de gestion des zones protac~es existantns.
 

Le fait de supporter 1:s parcs et les r-serves constitue .c:al-&mnt 2'uniquE 

possibilit#, pour les donneurs, d'aidzr le Gcuvernomont marocain tout en 

soutenant les efforrs du secteur privu. 

Recherche de Daes 

LE statut actuel de nombreuses esphoes originaires du arac at du Maghreb
 

rsste m4connu. I1 ast difficile d'identificrles especes prioritaires et lEs
 

zon5s qui prdentent un int6rit sp'cial sans le socours d'une base do donnes
 

approprides. En aidant & d6veloppcr cas informations, la conunauti des
 

donneurs air.,rait A la fois le Gouvernement mamoc ain t les donneurs eux-mames
 

& mesurer 1'ttendue des d6gets subis par l'environnement at aider E identifier
 

les contraintes prioritaires auxquelles 11 faudra faire face.
 

L'aide & la formation, mentionnie plus haut, pourrait servir & d6velopper 

cette base do donntdes, grice & l'attribution de bourses de recherche et & 
toutes autres activites similaires. 

Les 4ujets & traiter en priorit-i concernent 2'Uvaluation du statat des
 

espbces vivant dons los parcs et les r6serves existants, et la recherche
 

sur le statut des grands mammiftres, des rapaces ct outrus oiseaux manacs.
 

One 6vauation des resscurces offertes par Irs r-gions cotibres devra §tre
 

6galument entreprise.
 



Eduaitjijn vn rntif-rr d'Fnvirtnnrnt 

Lcs Iflux rt FortLE., Irv Zcof ti ,rul it T ;or*, I c., i; ticri l~rc~Lpour 

1r Pi Dt~rcllior l: ILrivirunnicntI rA.TE) 5.t:L:. ; rczO'CflTflL 

collcborr-,t cu C:'V. Io ,um):: d tif- pc- ~ L sur lin pr sr
 

vLntiort dcc. rCSo,CU! uL. a nurll.-L L diffuz~ic I 'chcfl-.- taonzlL, L'cidL
 

dc.'r Er~diriz ' tf fcnvc~ju di etc. Lffort , -ui, ,ur.t d.,tin' Lumnc
 

itS cnpas-it'S ErctuLIlrE dr-s o-GLnismus-- tempn- r~l .' sc'oitrcL i-S ntvt
 

d'cnt~nsion d-o rrzscurc=: ratr.iL, j"'nr~ti 
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Union Intcrnationnl: puur 1r Pr'ccrvctinn d, 1: Ui turc rt dr .mssnurces 

N-turclles 

LcntrL U. Surv.illrr: Czrtinu:. a: 1- Pr '::v- tion C 1 Uttur-

Drgcnc Coordonnetcur dos Activit'n cn r.ti: dz Prscrvation 

dcs J.rdins OotaniquLZ 

hiippnrt NO 17 

LICTE DEC rrPCrC PAALAET L2WACS DEE jDI.nr ECTA;I:U:5 

D' AF.IZUZ DU N0r 

F.apport ccnpi zc3r I'Unit Chargcc dcs PlIntes ..onzcs 

au CentrE d Cont-8l d la PrlScrv2tion dc la 

Nature du IUCN, 

Jardins Bcz:niques Floyaux, Kr,: 

A Prtir d'Informations recusillics aupris 

des Scuscripteurs do 1'Oroans Coordonnatour dos Activitis 

- en atiere de Prdservaticn dos Jardins 3otaniaues 

/ 

L'IUCN souhaite remercier vivement tous les specialistes, les 

Directeurs techniques et les Conservateurs qui lui ont permis de 

recueillir toutes ces informations. 

Kew, AoOt 19B5. 
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VMT CLJUCTIGlJ 

L! pr',r.sr rrp,'JacrL ;)7rZ-fltc hiL cc,-Ichi,cri: 4 1'; rar-uFlt >i u

pitntus- rmi.- fu rnu-:c 'LB 5 rit duj No:d Li !Lflsnt 1u2,JL-sL
 

'ssuzripturs d l~rzrmrCor-dfnntt*u: dt2- .. t Civitt I n Lh~ XP w
 

Ur.: IiStL, rurnftnrtnt 433t csp? cas, at' mii;. c r.c~urL~rCF tc~u's 2!t-.
 

Jc-rdins L partir dt eo~ot 19E4. COL!C-zi & :t- LSS Lfn::4ILllL-,rn. 'bZ
 

dc; la listc de la TPU, qui Knumtrait Iz--, rt~ rrcn--noz C dl'fraue du Nrz
 

ct di L'rcyrn Oriont, rct qul datait dc. lSE8i. Ctrut~ dcrni -rE. lis-ts Evait tl 

memo, t: 'ebzrzE L Partir des r ,sultats d' una :'tudo- d 't&1i:'c nI- 1 is 'a r 

hi- TPU, pAi s',tit scruie des Listes i, ctitul-tiv-s d= H:In=5 pour inri'tu~ar 

2es csPN-css 'tu~iK-sEr at ii dcz~nd' aux Lx.TLBfliioflE-ux or r oasrauox oe 

iui fourrir tous ics rcnssignzicnt,'s utilcs c;-zn oc iui pcnr-ttr2E dE sVoir 

jus:u't' qucl point cha,-uf-e.s--cc . ait mcrc . 

D-n- 1':'ttd: ra'lis £ s42 IcE Jrr-5 x<1u., nn* -nu:u&'C: 

I- - .. '--- -

identifier 1uE 3-1 Esp-1crS culri-i-s. LE- f7tC' ~~V 

.r.lsSimr-
vernsnt Liarn connuc-s, ccrmp Pe~b= o- £-IrCsSUE CrziEnr&:as

tL. Ur.s IL Lire Rouge des Donn---=- sur 2tcs Planzas doC 1'IU. La lhass 

1otus, qui ast uns plant cscnr: vacnt justro d' ,,Err: torr:,dr-.uiscu:; 
slle est devenus una es nnc a- Eyttc, !1: scul- cys; c'- an 1c rcncontrs 

dans ia r- gwe-n tudi's, Fiors QutillE n'cst ;pos du totrn 0Efl Ztsia. 

Oe; uis un certain te;s, lIUC: slesc rcond-u comptr acc 1z. n 'ccssi&: d'cordsr
 

dcvcntFce d'attention L a i rechr-chE, A' In ;r-s -:ion ot unC uril-sCetiQ:1
 

Zpptopris'-do la fiorE en Afrilqus du Nord, PI-cst -.- - z r.snq2n 

soIMmeS Extrgmumont ravis de participer, an tcnt nue garE-nts, Lone confranonc 

qui aura- lisu Lb [iabst, ao Lsroc, cn aunTl prschcin, sur 1- thtma.-- ds la "Fr,-hEr

vation de l.a Naturo at 1'Utilisatinn d--s i.ossorccs V'E'h:1-s' OLstt: conf-rncz 

cou\rira Ta r~ginn do IAfrique do Nord, r't rnttru particuierenent 1'accent 

stir is as dui f*arcc, qui pcssbde ls plupart des cspc2s florales iss plus 

riches et les plus repr-scntz-tives5. 

*Scr'ta-iat du Cait' pour les Piantes i. L-c.,t- do- iIUN (-00). Premi ,rcW 

Ebauche Prkliminairc dc la Listc drs Cspect s Fritos fxract-'risti-.ucs des Pays 

d'Ai'iiquc du Nord at du !.*cycn Oriont, [iAmo, NUN, K:>',, '170 Pagcss (mnglobo

1'Alotrie, la5 Agores; irs5 Canaries, Chypr-, i1[gypc, Israel, la Jordani-, 

1L Liban,*' Mdbroc, la Lybic, lo 1.nrac, its les Sa3uvn:gas, In Syrie et le 

Tun*ir 

http:pr',r.sr
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L'objectif, ici, sat e TassAnblcr des individus aprzrtcnr.nt A divorses 

disciplines - lo simple prfservttion, i'aeronomic, Ics plantLs m./dicinales, 

li taxonomic, I Dcstion des zoncs prott.Ccs, per xtnplc - ot d'llaborer 

ensomblL un moytn dc rolloborrr dans Ia domaine do l: pzourvation dut 

ressouroes c'nltique2. L, conffrcjncr doit EtrL orgp.ns .pr .'OnLcu 

obammed hcjdali, du DO.prtrEnt d'Ecoocic V'D.'tic Lt Pstoralismc, to 

l'Institut Agrcnanomiqut et V:t.rinairo Hassan II dc ibat, tau IMaroc. Vous Sta 

pri-ls de vous adresser directoment L lui pour plus te d"t:ils. Les documents 

de la confgronce engloburont des Lvuluotions effectu'cs sur 1'ttt actuEl 

do la taxonomic at do la pr6servation, einsi quo 1'exoncn dos zorcs prot gca 

des banques gCn6tiques et des Jardins Botaniquas do la rigion. Uno table 

ronde sera 8galement organis4e sur les moyens d'anliorer Ieliste des plantt 

menecges pour cetto region ; Ionsieur Rejdeli travaille d j& sur la pertie 

de cette liste relative au Maroc et I'Herbarium du Caire a ouvert un Livre 

do Donnges Rouses sur lIs Plantes en Egypte. Lt confrnco scra certainement 

une occasion unique d'dchanger des points dc vue et de prozressEr dans cette 

importante voic. 

http:aprzrtcnr.nt


Lc pr'scnt rnpport fournit Irs informrtions les plus r'cntss dont nous 

disposons, 11 so divise on drux soctions. 

L promibr sectiun rt-nfcr it lisPt qui donnc 1. nom d platss rarc: Cu 

rElnac'L d'Afrique: du Nord, ui Lint nu, junqu' p2 's nt, ctrL lrcalih s dtns 

un ou plusiours jardins botaniqus,. A it. suit d chIut nor, on fourrit IL 

code upportunant oux jtrdin5 qui sont cunnus puu- ;uuid&; dzc 5 .'cim 

rks espicct. concern.^cs. 

L - socondc section renftrm 1e nom et 1'tdrEsn dcs jtrdins uacnruc&, zui 

pcsshdcnt des £ptcimen cC. espncs inr::istrl £vLc lzurs cods. 

Lc but du rapport est d= prmcttrm rux mnmbres d'airLux do. cultiv.r ls rlltrS 

en quustion de contactcr dircctamcnt 1 -s jardins -ul ont czv 'pcimens 

esptrons ceci -& vtc'der. Nous rue pou-rra Etec utile x nirr:.rs -C 

conscrvatcurs dc jardin5 boRnicu5 pour lru p::mtt2-? c 1-.niriar et 

d'snrichir leurs collactions ct de Sculazr 1 z ccllztions nrv 

Los Jardins EoraniqueS Fcysux de Kewi (Coce K) sront hcuroux de diff-user 

:t de distribuor Sur d-mand-L butout cure m:nz:c zutes - L C0 Enr7u-i-& 

su* la liLT Sui cultiv 2 K:...ent 

.-,ajusculc 3oulin:c (P:r ABCD) sirn:1c C1r:tcs.xmpic :clI1 ls dont 

1Iorigint naturell es connue. 

.ajuscule simple (par excmpl AEC) : indic.uc les plaots don: la culzure 

Est connue.
 

Ainuscule (par exEAmpie : abcd) : indique les plantes dont 1originu nest pas 

connue.
 

Le signe + & la suite du code indiquc qu'un sp.cin cn double est disponible. 

Lorsqu'un jardin posside & la fois des espccs qui poussent naturellement ou 

qui sent cultiv6es, on utilise & cc moment-16 le code qui indique que 1'origine 

naturelle de In plonte est connue, 6tant donn9 quo, ZvidEmmant, c'est ce 

renseignoment qui est le plus important. 

http:indic.uc
http:nirr:.rs
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cxencon dct 1 i r uvUiqu:. b~tix:ui vAt -U. 2, t. U C:2 I u 

tszr. Pour ILs buscin. di cunt r.~,Ul:i,.~tr±.n~U 

vir, drs filcts, du petit ri- __-' - ":t2 : crrs -L t:,uwtn 

ScMjs la v/fsC!- ct duo --ce: ntillons r:- 1 fs;Unrnlrnu r-ccL... [r,- -Il:t 

Ln £LfiadisporiLI- L.1'univ-riV. LE, ccut -:sv ziu ful tor al 'cicuol 

r ccssaires n.' pas .' incluc d n, 1- bu grnt indicnt: , n 'uL CL-~ 

rojduiutz ri- rupr-smntcdent pz n.c sncn un- d"Lp:K Aic u . 

E pluprt cs ftudcs cffcctuls sur 2 ocn 

''l-z~u~A 1'occzian, il s'cut~rc n-lczssa-i - ca:... :1~~rc 

r5-fns unE Iantirovcr ou un L2Jflon. CEPLntnL, ir 4u~tLzvOLSw 1ur L 

tc:,--~ri psuvcnt Etz-c r &rais-,s evu.c wr.mya d-- trnspzrt putzii:. U rr

dc- travail rorrsc~ntc rns'G c.-, t-t 1 - Eu.- i- tLn p 2.Lt :y 

cit - ~ttcst da- 1o' rdc:. 

JTO --- EaCa'rcl st d- '10'-0 LJH 7OPIcsn : 'Ir~;s
 

cOtr 502 OH your 'ai - cic vyz c.Lu P:i c!::1 ~n : inu:
 

tue -vcnt- L DC Hpar Jour. Las £E-2os d'un ouvr-i=-r jauLrra iar son: dc 

3C OH psr jour. Il taut SupissL-r cu'un voyar-: cn voiture ust nj'cwss~aiYE tDU5 

les troas mzzs5, qu'il faut apzorzC-r ciu mnt'i:1j:-': sit,,:u Licn 1

ua.-ns ,u f(IL ;: ouiifl:aife, u'nur*:ncCsn dL 'i~du
 

0uVrC2.r jcu.-nclizr touz i:, uinz:. jcu-rS.
 

VcyaoCas bord d'un. vfliculjE; C x 1I0 CODH ".0CC CM' 

Voyagias en FtcOs '2 x 20 OHl = 2.500 O)H 

'flnurz-itura ot 1crumont 10 x 100 OH = 1.800, rDI 

Cuvridr journaiicr 2 x 13 x 30 - 1.000 DH 

Total 12.40C OH = I.~ SE 8W 

.1...
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L'.bouche du Plan d'DrIentation 19)8O-1S2, pr'par-r par- la Sous-Ccmmission 

des Russources IaturLllos de In Commission tiotiunzlt dr 2'Agriculturc at do 

CsrrUcos, prisLntu lus activit's propos'cs dann 11 domAn, dFs rLssourcLE 

nfturic S pour los cing prochAincs ann-'Yr.. La plupirt d: c -: Zctivit's 

sant susceptiblcr d'asvir une influence rur 1r stltut d-_ 1C diversit ticle

giqucs, 10 compo-sition ot 1'tcbondence Co us;.cs ut l- quolit< Cu g1Vnvir 

noment. 

Le plan no privoit pas de reconmandotions d.tzil1( os pour la misc En plce2 

crs activitis, ni toutE autrc information qui sly rvpportarcit, 11 est datc 

impossiblo, & 1'hcure actu11c, d'envisagcr In fEcon dont ces activit-'s vant 

atre implant es ou l'impact que pourraient ovoir ls divrrses propositions 

amisus. Cependant, les actions £numr'cs ci-cpris Eont considercs c a y

l.: possibilit. d'"tre b'n'fizues pour IC diversit' dos e5pcEs at l aulit 

de lenvironnement, si Ellas sent plrnifi cs, financ-ts :z implant:cs c'l.ne 

manibre ad-:quata. 

Dlirnitation du dzmaine forestier - 5CC.CCD h! au total. L'-tablissener 

de limites notrts au domain forestier cs: n 'cEssire, 5i 1'on souhitE 

dz: 11. plain suzccs effort, '-lisz cur ccnzrIler cu pour fr2-in-zr 

dibciscment ill:hil des forks. 

Le maintien at 1e rU.:ablissEment des bornrs dlimitcnt les forcts -

1.150.00C he au totr' La climitaticn 'trfli d-rn I-Epass§ doit Etr 

maintenue. 

Surveillance contre Ifs risque-s d'inccnais. (L'aie duvra sz faire sus 

fonmE d'!quipenent, do formation dans la domaine dE 1L surveillance cor 

les incendies do forits, de planifiction at do toute nutre activit 

similaire). 

Rg'ndration des cspbces, par l'enscmcncEmant d'csE ces poussant nature 

lament dans lEs for.-ts - 50.000 ha. 

Inventaire du domaine forestier national - 4.000.000 ha. Cclui-ci fourr 

des informations utiles sur 1'extension actual dc ce domaine, sur I, 

composition des espaCes qu'il renferme at sur 1"£telt actuc1 des restes 

fcrits naturelles.
 

4 



- .D -

Etudi sylvo-pastoral - 20C.GCO he couverts. Etudc int6gr6e - 500.DOD ha. 

Am6nogement des parcours en fort - 25.000 he. Production de 75 tonnes 

de Semenceus pour amliorer 1 'tt dtL tLux% 5. CL. uctivi.s fourriront 

des rTnSciCncncts intr r'tIsus 1't: t ctut 1 d: z pzrcourz rt cu 

lo Esphcts qui y pousu.nt. CILt fsvcrizcront '>- cmcnt Iti 

men', ou 1'am.1ioraticn dES conditions d'cxitentc dS oc:us loccl-s 

uivrnt sur lEs purcours. 

A11lioretion des zones de pturages aridc: - SC.0CD he. Octte activit 

sere c1lo-aussi importEntC grcOL & son rEtl dens l prCULction at La 

r:int'gration dos espbces locales de plantes fourraecars et non fourrmnbr 

si on la plunifiE et on 11inplente d'un. mintniur adjut. 

Et*des sur 1:s diverses options rclativos t l= protection des bcrrazas. 

E11ts devront mettre 1eccent, en perriculiar, sur 1'utilisation des 

eaP;ces locales at sur la protection officca dc la v'C'ttion d'ji 

existanto. 

Protection des barrages. Stabilisation os bassins vursants siru's En 

dussous du niueu de divers barrages : Ell n cessitera un sos-bassement 

ac-'ust. Les espbces locales pourront a: dEvront constituEr une cD=0osant 

importante des effcrts cc protection entrepris. 

Fixation des dunes. Ici encore, i faudra t:nir compta de l'apport des 

esDces locales. 

Etablissement dE IC "'roupes de chzssC" afin d'am'lizrcr leas techniques 

d= protection et de surveillance dos riserves de chessc at de protection 

du gibier. Ceci constitucro probablement une (taps importante dans touts 

la szrie d'activitis qui seront na-casseircs pour 1L dmerrace des projets 

de protection de la fauna sauvage et des efforts r'lis s pour l'armlio

ration de 1'habitat de cEtte faune. 

Rint~gration d'espkces originaires dc certaincE rr'gions dens des zones 

slectionnIes. Ces activit5s devront prendre on considtration les espbces 

florales et animales. J'imagins que laccent sera plutit mis sur le 

gibier Lt tous las autres onimoux prot(C-'s. 

DrCation d'un centre national do rechorche sur la fauno sauvage. On 

attend beaucoup da cette institution. Co centre dEura cr-er, & son tour, 

un centre national dont l'int:rit duvra sc concentrur ussentiell1ment 

sur la faune marocaine. S'il est financ' d'uni mnnieri ad-'quoto, il 

http:pousu.nt
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pourra itrc un mosurt de fournir en purmonence des informatiuns & jour 

et repr senter lui-aEmnim unt source dc rEnscigncmnnts sur i stetut dts 

ea59cs qui sent relativemnt mconnus I coE jour. (Si cr lour Irs 

servicLS do biolo-iStS -zranecrs, IL ccnt:c. pourrait cstcr.ir 'autcrJs,

tion de los fairt cclleaborcr evec IEs homlegutz mcrocains). 

Aide dstin'c Lu projEt d'Atablissencnt du ;.rc dc iLEs. 

Aide destin(e au prc du Toubkl. 

Eleborer ct mettre en place un progranme national nui mettrait en valeur 

1'imnortance de-protiger la naiture. 

Financer 8 riserves do foune savag&. 

Gestion du Zoo National. Un financement doit Etrc rEchErchS on vue 

d'am)Iiorer I structure du zoo at oe r'amSncer les installations 

destinies ' reproouction v 1s faun:1- et llCvcTa oC sflvage. 

Crf-ation de 15 plantations d'crbros. 750 ha. zu total, at do 50 sitEs 

expriment ux couvrant unE supErficie dz 25f he. Ces planzations et sizes 

exp-rimentaux devront renfernr dos espicos locics oui ssrnt utilislas 

L la fois pour les besoins da la rechcrche pour sorvir do banques de 

plasmes. 

Projet d'amclioration des terres L pgturaces, sur una suoerficie de 

37C.DOO ha, intcrdite ' rous Is usagEs publics. 

Trac6 de Is v6gitation des forgts at des steppos de I- r~gion orientale.
 

Etude pilote & rlaliser sur l d-sertification.
 

Etude & rdaliser sur les ters do piturages arides, y compris gvalue

tion des espbces locales.
 

Recherche sur les techniques pastorales pretiq'uies dans les zones
 

recouvertes de steppe.
 

Cours & dispenser sur la gestion des parcours.
 

http:cstcr.ir


tvcluntion dts tuchniques do contrile do 1nvasemnnt dans les rtgions 

du Sud. 

ProgrammL destin: L contrbilur la poliution caus'c mar lsS reffinerics 

do suzre. 11 scrc importtnt nu nivEiu dc a: potecticn det cosyst&.. 

marins qui vivent Ic long dct rivibrEc ot dLs ruiscuIux ct qui ris:JEant 

d.6trE contamin.-s, si cc West dSJL fcit. 

Etant donn le budGt limit( qui ost consiicr- cOs activit s, 1e Gouvernrmnn 

marocain ne scra pas an mesure d'implenter le totalit:. des activit's mntionn 

plus haut do sa propre initictive. L: commun-ut. dus donnours pzurra din:, 

ventuellement, fournir une aide financibre, cinsi nutun conseil tcchnizuo, 

pour assurer le Gouvrnent marocain cue les tctiviz's prioritairs fi-urant 

sur le liFe ci-dezsus sEront bien imlant'cs. 

a 
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STrUCTUE JLIDIOU FT IIETITUTIONNFLLE rUJCLlrLAtfT LES DONrIS LES PLUS 

II.PrlTATS 

C'rnlitts d'lrdrr Juridinue 

Les lois at reglements suivants constitupnt IL fondrment des droits d'utili

sation des terros, do 1s protection de ln frunL s2uvneQ, do In forit at dc 

toutes les nutras ressources. Una liste plus complutc de cEs lois a 4t' 

labore a partir des sources citdes. 

U'cst !e d6crt ministriel du 21 mai 1921 oui r:cit 1'utilisaltion des ptu

rages collectifs situ's sur lE domaine forestier.
 

LE Dahir du 21 juillct 1923 rbglEmente la chnsse. 

Le Dahir du 11 sEptembre 1934 avait gtabli le statut dc protection des porcs 

naturals. Un dkcret datant du 26 sEptembre 1934 statucit qua les pecs 

dEaient etre cri's par dicret ministrrial er avoir 1cur propre r glement.
 

Le code relatif - la protection des forits ot & la rglcnentetion cc la
 

chasse doit ezra respact- dens tous les parcs nationaux. D'apres le dicret
 

ministarial du 21 mai 1921, le piturage du b--tail, ainSi quE la Coupe de
 

bois sont des activit"s permises.
 

Le dicret ministtricl du 3 novembre 1962, qui remplace un dcret datant du 

8 aoit 1949, vise 6 prfserver non seulement le vibiEr, mais tgalEment les 

espches rares et "utiles". Il fournit une liste des espbeces animnles que Von 

peut ditruire, car elles snt consid'rfes come dangereuses. 

Chaque annie, on gmet un d4cret qui indique quelles sont les espbces qui 

peuvent Stre chassies, qui sptcific dgalrment lces rbglements at les conditions 

de chasse, ainsi que toutEs les restrictions qui sly rapportent. 

Le Dahir du 2 d'cembre 1922, ainsi qua lEs d crEts datant du 20 mars 1923,
 

du 26 mai 1928, du ler mars 193C, du 27 janvier 1939, du 9 novembre 1953 et
 

du 30 novembre 1906 limitent l'utilisation de susbstances toxiques at de
 

pesticides.
 

.Les d&crets viziriels du 26 dicembre 1934 et du 20 mars I946 se rapportent 

& la cr~ation de pares nationaux. 



- 0-


De nombreuses lois interdisent l'usage des app.ts, de poisuns, de. lampes, 

dp filets, do pibgos, ninsi que la chassn et In ptchc autour des points d'eau, 

rtc... 

Dons its.h~tels at lIEs rcstaurants, i est inturdit d'offrir 1 In vrntc, d'achotel 

ou do servir certaines Espices do gibicr, plus particulibrement les espaces 

prot g:es. Les inspectcurs forestiers ont le droit de fouiller les Uibecieres, 

les filets, les sacs, les poches des vitemcnts, les pnnicrs, lcs vi hiculcs at 

tous les rcipionts Quo 1'on peut utiliser pour transporter le _ibier. Ils 

peuvent 4gelement chercher des pPaux at des dipouill;C d'"nimnux chLz Il-s 

taxidernistes, les fourreurs Lt los tannours. 

Lc massacre ou la capture d'un animal prot g , l: dEstruction dc nids, la dcs

truction, le transpcrt, la vente, lexportation ou 1'achct d'ccufs, dc 

coUV.'es ou dE jeunes animaux sauvages qui n'ont pis :t. d'clar's dangEreux, 

sont passibIcs d'unc amendc de 2.400 OH (30 US') et de 3 mois d'emprisonne

ment (69). 

Le Dahir du 2C septmebra 197C - Commune Rurale - a pernis la crietior. di troit 

conseils, le ConsEil Communal, E Conseil Provincial, at 15 Conscil Nation&l 

Forestiers. Cettc loi prIvoit la participation de la commune dans la gestion 

at 1'exploitation dus ressources forestibros situics sur des terres collectives. 

BD des revenus obtenus e partir du l1exploitation dts fcrits siruses dans 

1ss communes concernies doivent revenir aux dite5 communes, les 20L restants 

devant tre consacrts mu reboisement des forets situies sur les terres 

collectives, & 1'amliration des terres & p~turages et aux autres activitas 

entreprises au sain da Is commune. 

Les dgcrets 6mis per le hMinistbra de 1'Agriculture, an date du 3 novembre 

1962 at du 6 mars 1978 ant crM6 les premibres riserves biologiques. Ces 

dernibres sont destin'es A offrir une protection totale & Is nature ccntre 

toute exploitation commerciale, les effets n6fastes du piturage, de la 

construction et de la chasse. 

Des efforts ant dt6 entrepris en vue de renforcer Is cr4ation de zones 

protdgges. Actuellement, des pourparlers ont lieu A propos dE la creation 

du Parc National de assa. La proposition qui s'y rapporte fait appel & une 

nouvelle 16g!Slation qui davrait offrir davantage de protection & ce type 

de zones. Les Eaux at Forets envisagent de se servir de cette 16gislation, 

une fois qu'elle aura t votfSa, pour repenser le systbme de gestion at de 

protection des parces d6j& existants (49). Le Gouvernement marocain est 
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lui-nmimt signeatairc pour tous lus troit's qui su repportunt nux VILLES ot 

aux SITES DE rFWSAR. Quatre marcogus ont 't. inclus deins les conventions 

girnt les RAUI/AR. La Villo de Fbs ast prot'.g'r. pnr la Convntion dc l'UNLSCO 

helntive & la Protection du MondE Culturel UE dE l'Writiuh raturl (12:). 

Institutions Airmertnn;int nu Couvernrmc:nt :trc~ in 

Il uxiste de ncmbreuses institutions CouvLrnumentles qui possident des int?

r8ts au niveau do l'administration, sinon de i Destion des ressources natu

relles et autres activitds en rapport, ou qui on sent responsables. Etant 

donnis ls intirEts multiples qui existent aw sain dc chequc agence individualls, 

cola paut entrainer de gros probl emes au nivcau dc la gestion sur ls terrain 

Ct dc la prise de d-cision. Les obstacles bureaucratiques oui s'opposent 1 

la rfsoluti-n de cps problemes semblent trE tres significatifs. Les institu

tions lEs plus importantes sE trouvent 9tre les suivantEs : 

La Direction das Eaux et Forkts. Il exisre quntrE divisions : 1) la 

Division dE la Chasse, ca la PichE E: de I Protection de la Nature 

2) la Division du Domaine Publique ; 3) la Division du Contr5le de 

lErosion des Sols at du Rebisement ; et 4) la Division de 1'Economia 

Forestibre. Ces diff'rentes divisions sambisnt no pes gtr& reprisenties 

.individuellement sur le terrain. Au contraire, cC sont des techniciens 

travaillant au niveau des sous-divisions, ou . une 6chells infdrioure, 

qui sont responsables de toutes le5 activit?5 des Eaux at Forgts. En 

1987, 1S',' du budget du Ministeire de 1lAgriculture 5tait alloud aux Eaux 

et Forts e; 8. du budget des Eaux at Forits -itaitalloud aux pares et r 

serves. 

La Station de Recharche Forestiere, & Flabat, Agdal se compose de cinq 

sections : 1) 1'Ecologie ; 2) In Sylviculture at la Production d'Arbres, 

3) 1'aminagement des espices arboricoles ; 4) 1'aminagement des parcours, 

et 5) l'Entomologie. 

La Direction de 1'Elevage, Division de la Production Animale - concerne 

les zones arides et las marncages, 1'agriculture et les parcours. 

La Direction de iExpansion - toutes les activit~s dlexpansion entre

prises sont dirigdes par des agents appartenant & cette direction. 1s 

sent sensis fournir une aide en metikre d'expansion dans tous les 

domaines techniques at spcialit4s similaires. 

I 
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Lo Direction to l'ElLvane, Section de In GEstion des Porcours. 

L'Aguorium do Cociablancc - analysc des effEts di- 1v pullution de i'eu at 

pr'scrvation dus mamif &r.scquatiquus. 

Laboratoires de .LOchcrthU et d'Anzlyse VWt'rincircs L ULsctlance - analyse 

das effets do le -ollution do 1Lusu sur l ptche, 1'rL-:$ et I fzoune 

sauvflgo. 

Le Centre National de f.cchcrchr sur l'HydrcbiologiE rt 1'E1lcICe do Poissons 

d'Azrou, 

L'Eccle Nationale d'Agriculture de M.eknbs - analyse des effets de la pollution 

de 1Veau at des dichets chimiques, menaces pesant sur )ienvironnement at pro

venant d. lindustriz at de l'agriculturc. 

La .inistrc du Tourisme - scccupc Essntiallcomnt du tcurisa Et non pas 

Cis la gestion des parc: c6 czs rPserves. 

Linistirc dc 1'nercic at dE Ia acherchL .inir&. 

Institut National Aeronomiquc - s'oocupe dr tcus les saczur de 1'agricul

tire, y compris la Destion des parcours, it recherche sur les espbces fourra

gires locales. 

inistbre de I- Piche et de la1arinE L.zrchands. 

Institut SciEntifique dE is PchE - 5'occup d toutes les phases do produc

tion at do la rechcrche sur l suivi. 

LE I'inistbre dE 1'Int2iEur - s'occupE de toutes les questions soulev-es au 

communal, local ou rigional, des terres collectives at dos droits d'utilisa

tion des S015. 

Ilinistbre dos Finances at du Dudget. 

Ecole Royale Forestibre de Salz - Formation des tachniciens at des diplmifs 

des disciplines cyant trait au secteur forestier. 

. . a/ * * 
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Intitut Agronomique ct V't'rinmirc Massan 1 - rcchurchc duns tous los sec

tuurs nricoles, formntion on cologic, on sylvicultur (programmes dcstin-s 

cux (tudinnts di- Littrisu c.t dE Doctorat), cn sciencu nrinc, ot danc tous 

sectcurs y purcoursl r agricolcs, compris la gustior dis ct la sciencE dcL 

plantus. 

Institut Scintifiguo F-essan II - reuhorchu et formatimn universitairc en 

matihro de zoologic, cologic et autres donainrs qui s'y repportent. 

II n'cxiste actuollemcnt que doux organisms non-gouvernomentaux impliqufs 

dans des activit,E ayant trait aux ressources nnturclcs au laroc. CE sont 

1'Association l'rocaine pour le Protection dc l'Environncmrnnt (AEcAPE) Lt 

Cthlic Relief Larvices. 

L'AS.APE a LtU crd'c an 19W6. Cotte organisetion s'int'resse & tcus les domaines 

touchant Venvironnement ct les ressourccs nturell:s. E1IE charche . collabo

rcr avec des agences gouvernemenrales en vue de cri-.r d-s zona pirct;g'es. 

711c envisage do 'inancE les recherches des .itudiants sur le terrain, dan: 

diffirentes disciplines ; elle set igc2.ment impliquc dens un program'me 

z'ducatif en matibrc d'environnenent public. 

SeS objectifs sont les suivants : a) comProndre 1'anvironncmsnz natural et 

humain, prendre conscience de lesrs prcblimcs et comprendre les interactions 

qui interviennont ; b) protger 1'environnement et assurEr unc utilisation 

rationnelic des ressources naturellEs, & Ia fois renouvel&blc5 at non-renouve

lables, assurer leur perp.tuation ; c) promouvoir Ic. pr'servation de l'environ

nement natural ; d) faire augmenter la prise do conscicncc do 1 'importance 

d'un environnoment sain dans un contexts social at (conomiquc g n-ral 

e) organiser dos activitSs en vue de faire promouvoir dcc actions et des 

attitudes qui reflteraiont la prise do consci-nce do l'interaction de Phomme 

at de lenvironnment. 

En collaboration avec le Mt8 du Comit5 National do 1'UNESCO, 1'AS'APE a 

jouE un r8le important dans 1'organisation des Journcs d'Etudes sur 1'Envi

ronnement, leg 15 et 16 jnnvier 1987, L Rabat. Elk a Sealement collabori 

avec le Corps de la Paix pour 1'-labotation dun programme destin:' A 6duouer 

le public sur l'importance du r8le quE jouent les arbrcs dans IlenvrionnemEnt, 

pl1e a igalamont aidi & prparer des matiriels ducatifs sur la biologie dos 

arbres at sur lour importance pour 1'environnement at 1'1bconomie des collec

tivit4s loonles ot I pays tout entier, 



La plvpart, tinon tou& ls membros dE 1'AcAP, apporLionnnt L divurs 

s.,*vics gouv'rnocmntuy impliqu s dana 2a cotion des rczsources naturelles. 

Ainsi, il ost fort pcu prubabce que 1AUYPE puisoc duvenir unD organisation 

totlmrnent imirirti-1., qui pourrait s'oppossr, d'unt mni.rt nzressivc, 

aux d.'cisions ou pux Ections dos diver-s organiSmsLcuvernemntaux. 

F;':cumment, le Cu thulic Pelief Services a collhcu: - r.VoC 1L Projrammc Alinntairc 

L.'ondial, l0 Etux ut Fors ct Ia PromotiOn N-tion:1c Efn vuc de dmrror un 

programme do plantution d'arbrus fruitiors 'nrateuu d*Cm;l1cis. Parmi les 

utr-s activits du CFE, on trouvait un projct dl cr ::tion d'unc ceinture 

vertr autour dE Fi uic aux onvirons de 1E74 et 1S5. 

Comnunant' Intrrn'tiorlr dzs Donnours 

1 y a eu do nomrreux projets et activit's enzce-pris au ilro-c er finrnrIs pr 

une aide internationaic, cui ont un impact sur lcu t: de l'environnen:nt 

et la diversitC biolo:i-ue, quc ce sCit dirrctcmi-n: au indirsctoment, austi 

bien cue positivcmnt ou n:g ativemcnt. Oc;enn:zr., suuf cyulues rces exceins, 

la plupart dc : cj3:s n'nt ps ;t los :n tnont compz- d- le divcrsii: 

tiol oziquLe. 

Les chiffres los luE r:cnts qu2 !'on pcsssdc nt 7.ui fzurnissent des dtails 

su- 1assistanc zechninu: founi- concarnrnt l'cnn:I 1EB5. 11 proviennent 

du T.=crt Annr1 I 'Assistnce D'vcloormnt 1 'Ann 'c Fsur au czur 1986, hyan: 

du t.rnc (59). Sloni cc documEnt, 1'assistance tuchniuu fournic ru arac, 

E cuttc 6pcqut, sL czmposait comm. suit :E:. -rovenrnt d. l'aid3 bilat'ralE,2

Et 21,7- provenant d'une aide fournie par les Nations Unies. Le document ne 

faisait pas mention des projets dc la Sanque Mondialc cu de ceux financd6s par 

d'autr'rs donnaurs, qui n'avdent pes fourni d&: runsEirnumnts sur lcurs acti

vitis respectivas an matirc d'aide financikr. 

Italic - construction d'un petit barrage hydro- lectriquc & Tanger. Le projet 

n'a pas encore d:merrC. 1500.000 1. 

Italie - recherche minibrc. Projet sur 4 ans, 3.526.000 S. 

USAID/Etats Unis - Dvcloppement des Ehergie Penouvelables. 1V8D-1989. 

9.200.000 S. 

PNUD/FAO - Estimation at contrile des rossourcos maritimus at de la piche. 

19&2-1986. 1.559.OD s. 

http:1.559.OD
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PNUJD/F40 - Am'*naumunt L. rstion dr zonr:nE montnus&E. 1002. 401.000 C. 

FAD - Dvoloppcmrnt dc. 1: productiun d: plcntL$ fourrcLb:CL. 154-10B7. 74.DDO $ 

FAQ - Assintncr. poua: 1 '1:.SW-tisn dun: 1 YiQ.Atinrl Ft iv L la mrn 

1003-187. 0.00C C. 

rAD - Am'hnDcr.nt du "circuit phyzi-,uu" dus pe'tizid:e rL misce jcur d 1;. 

1 sly 105-1087. 72.C0C.'islaetion rapportrnt. 

Programme Alimentcirc %ondial - iF.'abilitation d:s FlmrnEailzc ans lc sud. 

13;87-1980. Estimation :?.C00.DC C. 

Przramnme Alimcntairn !.nndisl - DvflopiermLnt Ariccl: intr dans 1e Fif. 

1E&3-1980. 17.714,0200 V. 

ProgrammE Alimentairc ."ndi1 - D'vE10pEmcnt Forestier Et Ccntrle d l'!-rcsion 

des Sols. 1985-190. 27.40C.COC 8. ActuCllemrent en instnce d'tre apprcuv 

pEr le Programme Alimentaire Londial, a 1a suite dc mcdifications apport'es
 

la demande du Gouvernsment maracain.
 

Belgique - Etude sur 1'Ovolution deos sole 6 Tadlz. 1983-19E. 1.239.OO $. 

France - Amnnagement du Haut Atlas contral. 19B3-1988. 356.000 par an. 

France - Cooprtration avec 'lInstitut National pour la Recherche Agronomique. 

47.000 $. 

France - Coop4ration avec l'Institut Agronomique et Vtirinair Hassan II. 

734.000 S. 

France - Production cir~alibre dans la rigion de Meknbs. 1985-1989. 

92.000 $ par an. Identification du projet. 

France - In titut des Etudes Maritimes. 1985-1959. 233.000 S par an. 

R.F.A. - Protection des forits, controle des moineaux nUisibles. 320.000 S. 

USAID/Etats Unis --Recherche aur l'Agriculture en Zones Arides. 1978-1988. 

28.323.000 S. 

http:1.239.OO
http:Am'hnDcr.nt


LAID/Etato Unis - Coop ration tvcc l'Institut Agron mirnuc ct V t.rinaire 

Hbssan II. 19D-1990. 28.508.CGC e. 

PNLO - Coop'rition ovuz l'Intitut dc.s Etud5 I,.ritimrns. 18r-19 87. 6S7.0&0 t. 

It-lic - PrLt. Lr.rrogo d DukhlE. 9GG.GLE C. 

Arrbi Sonuite - Prtt - 5rane di- Ait YouLL. 138.1W.C00 Z. 

Konsait - Prtt - EarraoE de Ait Youb. 23.ZC0.00 S. 

CE - Pret - Barrae dL Ait Chouarit. 322.000 S. 

Arabic Seoudite - Pret. Am.-'nrgemcnt du systemE- d'irriation dans lE :Jnyfn 

Haouz. 5.870.000 C. 

Fonds ArebEs ? - Prit. Irrigation de l- asse V11.c- de Thssiout. 17.120.COG S. 

Banque LondialE - Prit - Amina ement du Haut Plateau du Maoyn Atlas ? Aucune 

information disponible. 

Les seaus projets suscEptibles d'obtEnir uns aide fin=ncitre at qui visaient 

las prs-rv:tion des rossources nturels localEs at de la diversitj biolo-

UiqUe 4'taienE les suivants : 

FAC - 1983. Elaboration d'une proposition an vuE do la crdaticn d'un nouveau 

pare national. 

Gouvernement Larocain/Linistbrc du TourismE. Evaluation par le NPS amricain 

d5 parcs nationaux et des potentialit6s touristiques. 1986. 

Corps do la Paix Amiricaon - Programme Educatif en matibre dc gestion des 

parcs at des riserves at de prcservation de la nature, de 1985 & 1995, & la 

demande des Eaux at Forits. 250.000 S par an. Actuellement impliqud dans des 

programmes gducatifs sur 1'environnament at dans diverses 4tudes at conceptions 

de plans de gestion destinds au systme girant les paros nationaux, les propo

sitions de cr6ation de parcs at de rtgerves. En collaborant avec le Gouvernement 

du Maroc, le Corps de la Paix met on place, sur le terrain, le programme 

6ducatif-IL plus actif an matibre de priservation de la nature at do r6serves 

naturalles. 

http:23.ZC0.00
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Lt Fonds t'ondial pour In Souvoard dL In Fr.unc SmnUVLu, 1A.Union Inte-rnntio

nole pour la Pr'scrvation dc Ia Nature ct lr Conscil Int mational pour la 

Pr/se.rvotion cd s Disoux ont tous travtillui en troitc cullabcration flvcL 

1L Gouve'rnlmnt merucnin, le. Corps dt 1D Paix, l'Institut LciEntifiluC 

;no.jhamEd V et d'nutres orgnnismt-s pcur i. survoili..nc du stntut dces topect 

florals et animczis originuires du La3rac, jour 1- gctiZr. C- 1'nnnamntcmn 

dcs percet ct des r serves, 1' 'ioborctisn de prcszrmrmcs 'dic: tift on montbr. 

d--- pr.servatlon dc- 1e nature et dus mn:rich cui s'y r::;.,crtc.nt, at pour 

toutes les outros Dctivit-'*s du mme genre. 

http:r::;.,crtc.nt

